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ASSEMBLEE PUBLIQUE,
at £2 SER

NE grando assemblée des. amis du PARTI NA-

TIUNAL aura lieu a In SALLE DEMUSIQUE,

MERCREDI, le 6 MAUS prochain,à 7 heures du

soir, dans lo but de ratifier le programme do ré-

lormos et 1@s résolutions adoptés à luréunionpné-

minaire tenue ‘elj détfe vifie 1b:27 Jÿprion dernis i}.

H.G. JOLY,
Président.
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Si nous parlonssi sonvent de Mani-

toba, ce n’est pas pour le simple plai-

dont la population ne dépasse pas
celle d’une petite ville et n’est quo de
10,000, c’est exhorbitant. Si l’on re-

garde aux détails et si l’on considère

ce que l'on pourrait aisément écono-

miserlà-dessus, la chose parait encore

plus choquante. Qu'a-t-on besoin à

Manitoba d’un Conseil Législatif, avec

huissier de la verge noire au frontis-

pice ? Cela n’y peut être bon qu'à
tourner la tête aux notables de l’en-

droit et àleur faire croire qu’ils sont

de plus-grands personnages que leurs

ancôtres, pêcheurs d'anguilles ou chas-

seurs de: bnffles. : En supprimant ce

meuble inutile, on ferait de suite une

économie de $3,396.
Sur les $15,200 et $9,300 allouées

pour le gouvernementet l’Assemblée,
il y aurait aussi une somme assez

ronde à déduire. Il y a d’abord trop

dè ministres. A>quoi bon,par exemple,

un secrétaire provincial? À faire

naître l'ambition de le devenir chez

des gens qui n’y devraient jamais son-

ger-; on sait combien -plue tard cela
sir de plaisanter sur des choses dontle |end exigeant ou malhoureux. Qu’est-

ridicule saute aux yeux et dont on ne

saurait parler sans rire, si l’on n’est

pas ministre et payé pour garder son

sérieux en face de cette mascarade.

C'est surtout parcequ’il nous semble

que c'est par ce côté quel'absurdité du

régime actuel éclate le plus visible-

ment; que c'est par celte ouverture

que l’on voit mieux les pieds d'argile
de la statue élevée à sigrands frais par
les grands hommes d'Ottawa. Ce qui

ailleurs est un peu déguisé, légère-

ment masqué par des décors encore

neuls, éclate et se montre là. Oa voit
les ficelles qui, d’Oltawa, y font danser

les pantins, qui font incliner et relever

la tète de M. Girard et aller les bras de

M.Clarke. Ailleurs les ficelles sont
plus cachées, mais agissent de même.

Nous insistons aussi’ sur la chose,

parce que cette baraque érigée à Ma-

nitoba nous a déjà coûté fort cher et
nous coûtera encore davantage Leo
chiffre des frais ira toujours grossis-
sant. Le télégraphe nous transmet
aujourd'hui le budget présenté par le
trésorier :
Dépenses de l'Assemblée Législative : 24 dé-

putés, à $300 ; frais de voyage, $1CD ; orateur

$800 ; greffier, $6U); sergent d'armes, $80 ; dé-
penses indirectes. $5 ; total, $6,300.
Dôpenses du Conseil Légi-latif, 7 membres, à

$3U0 ; frais de voyage, $35 : orateur, $500 ; huis-
sier de la verge noire, $60; dépenses incideutes,
$200; total, $3,393. ES

Bâtisse du gouvernement, réparations, ameu-
blement, loyer 5% pisstres. Pour lo gouver-
nement civil: le secrétaire provincial 2,000
piastres ; le trésorier $2,020; le ministre des
travaux publics, 1,6C); dépenses de voyage
400 piastres; greffier da conseil exécutif:

1,000 : greffier du trésor, 1,000 ; messager, 450
piasties ; messager du lieutenant-gouverneur,

400 piastres ; gardien, ete, $1,800 ; dépenses
incidenies, 2,000 ; total, 15,200 piastres.

Administration de la justice, 4,000 pinstres ;
chemins et ponts, 10,000 piastres; bâtisees pu-
bliques, #6,029; police, $10,000; éducation,

7,000 piastres ; émigration el agriculture, 2,000

piastres ; impressions, papeterie et bâtisse,4,009
piastres ; hôpital de St. Boniface, 500 piustres ;
sociét agricole et contingents, 1,000 pinstres;
total, 5,500 pinstres.— Grand totaly $81,825.  Un budget de $81,825 pour un pays

Feuilleton de L’'EVENEMENT
DU 26 FEVRIER 1872.
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MM. d'Arrhans et dela Veyre
étaient toujours dansle salon.
Après la courte discussion que nous

avons rapportée, ils avaient gardé un
froid silence durant quelques minutes,
mais bientôt leur loyale amitié avait
reprit le dessus.

Leurs mains s'étaient instinctive-
ment cherchées et rencontrées,
_, —Monsieur mon ami, dit le comte,
j'ignore si je vous ai fait savoir que je
vais sur ma soixante-quatridme année;
à cot âge, on ne fait plus guère d'amis
nouveaux; je vous -prie de ne m’en
point vouloir, monsieur mon ami ot
cousin, et, s'il le fart, je vous prie de
me pardonner, a.
Le marquis lui tendit sés bras ou-

verts.
—Excellent homme! murmura-Lil;

puis il ajouta tout haut
—C'est à moi que sont tous les torts,

mon cousin... & guisenoi; emAlle-
magne, les princes: on peut choisir,
mais non point se prévaloir de
choix, car l'honneur se partage et ig
en a pour lasdeux champs.Je vaisà
la cour, vous passez le Rhin; je prie

ce qui pourrait empêcher le greffier

da conseil exécutif d’être, en même

tempsle greffier de l’Assemblée ? Pas
le surcroit de besogne à coup sûr.

Quant au sergent d'armes, il n’est pas

payé cher il est vrai, mais c'est un

personnage bien inutile sous ce climat

froid.
Sur les autres chiffres il y aurait

aussi quelque chose à dire: $10,000
pourla police, ce n’est pas peu; $6,000

pour les édifices publics, $10,000 pour

ponts, c’est beaucoup. Il n’y a que
la sommu de $7,000 consacrée à l’édu-

cation qui n'est pas trop élevée. On
aurait pu y joindre celle de $8,395,
que coûte le Conseil Législatif et qui
aurait pu être consacrée plus utilement
à l'éducation des conseillers législatifs
eux-mêmes.
Mais arrivons à la conclusion de

tout ceci, à cette question palpitante:
Qui paiera la note ? Avec une franchi-
se qui l’honore mais qui n’est pas faite
pour nous rassurer, M. Clarke n’a pas
dissimnlé que ce devrait être nous.
Recueillons ses paroles:
‘Dans le cours du débat, le procureur-géné-

ral a déclaré que Ze revenu de la Province était
insuffisant pour couvrir ses besoins et qu'il fau-
drait bientôt avoir recours à de nouvelles taxes.
Ondevrait s'adresser au gouvernement de la Puis-
sance pour avoir de nouvelles conditions, ainsi que

Pa fait la Nouvelle-Ecosse. Comme c'est à la

Veille des élections générales le moment ost
particulièrement favorable pourcela. Si les au-
torités fédérales n'accordent pas l'argont né-
cessaire, pour l'administration de la justice
criminelle surtout, il croit qu’il sera néceseaire
d'émettre des débentures sur le crédit de la
province.”

Voilà qui n’est que trop clair : nous
serons appelés à payer les frais de la
comédie. Ce n’est pas un spectacle
gratis que nous donne Manitoba. Les
places au parterre nous reviendront

cher.
Noussavons que les ministres fédé-

raux sont trop oczupés de vastes pro-

jets pour songer aux détails. Mais il
nous semble que la plus ordinaire
prudence leur commandait d’organi-

Dieu qu'il nous envoie son aide en ces
chemins divers qui convergent au
mêmebut.
—Ce que nous voulons, c'est sauver

le roi...
—Ou mourir pourlui, prononca len-

tementle comte, qui mit sa main sur
son cœur.
—Ou mourir pour lui!
—Adieu donc, mon vieux frère. Vo-

tre fils est lé mien comme ma fille est
la vôtre. Nous nous révefrons,j'espère ;
la bonne cause vaincra et nous serons
heureux.
—Dieu le veille, mon ami!
Ils s'embrassèrent cordialement une

dernière fois et le carosse du marquis
reprit la route de Millau.

© comte descendit dans la cour où
Eustache s'occupait des préparatifs du
départ. .
À la vue du vieillard, celui-ci fit un

effort si bien entendu, qu’il réussit à
amener des larmes dans ses yeux.

—Monsieur le comte,dit-il avec tris-
tesse, j'avais espéré vieillir auprès de
VOUS...
—Où est-Arihur? M. d'Arrhans, qui

aimait véritablement Lointier et avait
peur de s'attendrir.
—II va revenir, répondit Eustache,

Monsieur le comte, ajouta-t-il, Dieu
m'est témoin que j'ai pour vous tout à
la fois l'affestion d'unfils et lo respect
d'un serviteur. J'avais dessein d’abord

de vong aecompagner hors de France,
Mais j'ai réfléchi. Pout-être ne vous

sera-t-il pas inutile de laisser derrière

vous, en partent un homme dévoué,
sar, lidale.... : —Tuts bien cette homme-là, toi,
mon gateon,je le sais... Eh bien ! tu
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Mmâtéour-tropriétaire et Rédacteur en chef:

| ser le petit état politique ‘qu’ils ‘foh-

Caient au Nord-Ouest, de façon à €

qu’il n’y eut pas dès la seconde année

des frais de réparation à encourir. Cela
montre combien cette politique si van-
tée par ses auteurs, est irréfléchie et
imprévoyante. Elle a pour unique

base notre patience bien connue ci

pour seule visée l’extravagance. El-

le ne s'occupe que du succès apparent

du quart d’heure,. sans s'occuper des

embarras du lendemain et des char-

ges de l’avenir ; et le jour où elle pré-
cipitera le pays dans la banqueroute,

elle n’aura d'autre excuse à donner

que la trop grande confiance que nous

avons reposée en elle.

 

entre les progrès matériels et les progrès mo-

ol raux de Ia société que I'équilibre social tout

  

entier en est gravemontalléré. Ce vice est, du

roste, général plus ou moins dans toute la civi-

lisation de l’Europe.

extérieure, plus elle semble diminuer sur la

nature intérieure et sur nous-méme. Ce symp-
tôme du laisser-aller dans le confortable et

dans la jouissance, est certes l’un des plus ca

ractéristiques duna les sociétés en décadence ;

1Papia nous verronsa'y joindre tous les signes
des sociétés vieillies.

L'amour excessif de la jouissance dansla vie

commune ; del'imagination dansla littérature ;

de la forme et de la couleur dans les arts; la

prédominance en {out du brillant sur le solide,

lo rafinement sur toutes choses, qui va jusqu'd

la recherche du bizarre, après la lassitude du

beau; l'amoindrissement des caractères et

l’affanissement des volontés; l'égofsme poussé 
La Minerve publie une lettre fort

remarquable adressée par M. Rameau

à M. Parent. Nous la reproduisons,

quoique l’auteur, dans l'excès de son
patriotisme, représente la société fran-
caise sous des couleurs trop sombres.
Quoiqu'il en dise et malgré tant d’ex-
cès et dè malheurs,la France reste tou-
jours le plus honnête pays du monde,
celui où l’honneur, la probité politique,
les traditions sociales ont encore le
plus d’empire. Cette Assemblée: de
Versailles, malgré tant de divisions,
est sans égale dans le monde par
l'éclat de ses délibérations et par la
réunion de tant d’esprits d’élite. Moins
que partout ailleurs les partis en

France ne représentent des intérêts :

ils représentent des idées, parfois chi-
mériques, toujours élevées.
Untrait montre mieux que toute

autre chose à quel point l'intérêt pro-
prementdit, a peu d’empire surla con-
duite des hommes politiques en Fran-

ce, même à cette époque de trouble
et de décadence. C’est que les minis-
tres n'y manquent aucune occasion

de se retirer du pouvoir et qu’ils sont
avant tout préoccupés de faire agréer
au publie les motifs de leur retraite.
Ils s'excusent avec autant de soin de
quitter le pouvoir qu'ailleurs on s’ex-
cuse d'y monter ou d’y rester.
Le portrait de M. Thiers est aussi

des plus injustes. M. Ilameau oublie
que la tâche la plusdifficile qui puisse
écheoir à un homme d’État, est cer-

tainement celle de gouverner une

République à l’aide d'une majorité

royaliste.
Ces réserves faites et d’autres, que le

lecteur fera aisément lui-même,omises,

nous reproduisons en entier cette re-

marquable lettre :
Notresituation politique est toujours la mê-

me, On ne peut pas dire qu'elle s'empire, mais
elle ne s'amélioie pas sensiblement,—ce qui est

une manière de s’empirer,

L'apathie, I'égoisme, la sensualité chez les

classes élevées. La grossièreté des appélite,

l'abaissementintellectuel dans les muititudes.

I» défaut d'hommes capables dans toute la

nation, eont des faits tellement saillants et tel-

lement tristes que l'esprit en est effrsyé, et

cherche en vain une issue ailleurs que dans ces

cas fortuits dont personne ne peut calculer la

portée.

La constitution de la France est évidemment

plusvieillie, plus usée que je ne l’aurais soup-

çonné. Ilse montre une telle disproportion 
ne te trompes pas. Mon départ préci-

pité m’oblige à abandonner ici quel-
ues valeurs dont j'aurai besoin sans

oute sur la terro étrangère. Tu me
les feras passer.

—Merci pour votre confiance, mon-
siour le comte, je tâcherai de m'en
monirer digne.

M.d’Arrhans lui toucha paternelle-

mentle front.
—Je te constitue le gardien du cha

teau, dit-il ; voici les clefs. Tu com-

manderas aux valets. En un mot, tu

seras le maitre... Mais voici Arthur

qui revient …Adieu, mon gargon... Si

tous les gens de roture te ressemblait.

nous resterions aujourd'hui paisible-

ment dans la maison de nos pères.

—Vous y reviendrez, monsieur le

comte, s'écria Lustache toujours lar-
moyant; vous serez rendu à notre af-

fection... Adieu, monsieur! Les béné-
dictions du pays tout entier vous sui-
vront dans l'exil.
Arthur entrait en ce moment sous

le portail.
Îl sauta aussitôt sur un chevalfrais

quil'attendait.
Puis le comte et son fils, suivit d'un

seul valet, franchirent le seuil de la

cour, non sans adresser à ce pauvre et
et lidèle Eustache de nombreux gestes
d'adieu, : :
Arthur avait va Marthe.
Lé. charmante fille avait promis de

lui garder sa tendres et le courage était
revenn au cœur d'Arthur.

Il se sentait autre et plus fort que le
Le sentiment guerrier qui aummeil-

lait en lui, endormi par sa vie oisive et

langoureuse, s'éveillait tout à coup
avec une sorte de violence. "+

We

 

à l'extrême, de sorte que les partis politiques

\ne signifient plus "idées, ” mais “ intérêts, »

|la rareté des hommes et des aptitudes, beau-

; coup d’intelligences moyennes et point d'es-

* prits supérieurs ; la destruction des principes

et des convictions morales ;—enfin l’émieite

ment des idées à l'infini, fruit du raffinement

de la dialectique, d’où it dérive des dificultés

incroyables pour grouper les hommes autour

d'une croyance, d’une idée, ou même d’un

homme!

* Notez bien que ce dernier point qui est com-

 

| mele résidu des nuires, est précisément l’ob-

tacle essentiel à la formation d'un gouverne-

mentet d'unesociété stable, puisqu'il empêche

la naiss-nce de toute espèce d'autorité légitime,

dans le vrai sens du mot AUTORITAS,—c'est à-di-

re une force qui augmente par le concours de

plusieurs autres et qui ainsi aggrége ensemble

une cert ine quantité d'hommes. Tout déve

loppement de c.ntiance produit une auforiié,

tout développement de défiance la diminue et

la détruit.

Ces observations présentent les caractères

multiplie, mais secondaires, de In décadence des
peuples. Le principe qui les contient toutes
on germes, est, comme jo le disais plus haut, Ia
disproportion qui existe entre notre puissance

matérielle et notre puissanee morale.

À mesuro que l’homme accroit sa force sur 1a
nature extélieure, à m>sure qu’il lui devient
plus facile de satisfaire ses désire, ses passions
et même ses caprices, il serait rationnellement

nécessaire qu'il acerut aussi le pouvoir qu’il a
de les maîtriser, ‘de les régler et d'en arrêter
l'abus par ea volonté. Lorsqu'on sert sur une
table une grande variété de plats et de mots ;
il faut évidemment plus de force de voionté

pour rester sobre que lorsqu’on num modeste
ordinaire de pain, de laitage et de légume.

Malheureusement,les chos:s ne se sont point
passées de celte fizon. Bien au contraire ! À
mesure que nos progrès se sont développés, on

a vu s'affaiblir outro mesure la rigueur des

principes ol des habitudes. A la facilité aug

mentée du bien-être venaient se joindre par-
tout, par la littérature, pnr les arte, par l’ex-

emple,—des excitations muitipliées de plaisirs
et de licence.

 
Le cours général des idées et des doctrines

s’est constammentdirigé vers une indulgence

excexwive dans les mœurs publiques et dans

les mœurs privées. L'éducation des enfants

s'est énervée. On a affaibli la répression de

la loi ; le rigorisme de l'opinion publique et
la sévérité des principes dans la conscience pri-
véo. :

Chacun s’est trouvé incliné de plus en plus
vers la mollesse etle laisser aller, par l'entraî-

nement général au dehors, et par son propre

affaiblissement au dedans.
Lacritique et la négation des dogmes de la

morale religieuse ne sont qu'un des incidents

épisodiques de ce grand écart, qui se produit

âge, entre les deux forces qui les constituent, plus indulgent Four lui-même à mesure qu’il

  

Sa main frémissait d’aise en touchant

la garde de son épée ; il avait pitié de

son passé, faisait avec sa longue enfant
un brusque divorce, et appelait de ses

vœux une bataille où il pûtrecevoir le
baptême du soldat.

Certaines natures, quelque vaillantes
qu’elles soient, ont besoin d’un choc
moral pour déchirerles langes de I'a-
dolescence ; maisil ne leur faut qu'un
avertissement, et le vieil Homère, en

sa poésie pleine d'exquise. sagesse,

nous a montré Achille reniant des fé-
minins atour à la seule vue d’un jave-

lot.
Arthur n’était pointfils d'une décsse,

mais il avait du sang de preux, et

mieux vaut, pas un héraut d'armes

!n'avancerait lo contraire, chevaleres-

| que origine que courte généalogie, ou-
verte par une 1nésalliance divine.
Arthur était homme désormais.
Son amour, loin de l'engourdir, était

maintenant un stimulant de plus.
M. le comte d'Arrhans, qui avait

préparé consolations à l'avance, cn fut
pour ses soins. Aux premiers moté Ar
thor l’arrêta gaillardement pour lui

demander s’il faudrait attendre long-
temps l'occasion de se battre.

Eustache Lointier était resté senl au
château d’Arrhans.

Il avait en poche les clefs, et, com-

me l'avait ditle vieux comte, il était
bien véritablement le maître.

sur la têle et profondément absorbé
par ses réflexions.
Nous voudrions bien dire au lec- 

tache Lointier qui jouera le rôle le

HECTOR FABRE

 

  

Plus notre puissance s’éccrot sur la natu:e,

dans toutes les sociétés humaines À un certain |
! Unerequêten été présentée à M. le juge

écart qui conduit l’homme à être de plus en | Bossé siégeant à St. Jean Port Joli, demandant

  

Durant tout le reste du ‘our, it sé.
promena de salle en salle, le chapeau
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fort ot plus puissant sur le dedevient plus
| hoes.

Delà viennent tous les autres désordres et

celte extravasion des passions ob des désirs,

toujours haletanis et toujours inassouvis, dont

le résultat est la révolution publique, ot finale-

ment la décadence sociale.

Tel est pour moile résumé de notre situation

dans ses causes, ses caractères, ses effets et ses

dangers. Toute décadence sociale tient à la

déchéance des inialligences et des caractères,

et cela se produit inévitablement dès que la

disproportion s'établit entre la force de la vo-

lonté chez l'homme et les moyens de satisfac-

tion dont il se dispose.

Nila République ni la Monarchie ne sau-

raient nous guérir d'un tel mal. Cette préten

due vertu des lois et des institutions est un

mirage dont on nous éblouit depuis un siècle.

Là où l'étoife manque, la broderie ne peut suf-

fire pour rétablir le tissu ; elle en masque seu-

lement lo défaut. Nous so'1mes dans unetelle

situation que toute monarchie activera la cor-

ruption par en haut, et toute république la dé

veloppera en bas,

I vs lois et les constitutions, sont, je le crains,

commeles drogues et les pharmaciens : elles

ont quelques vertus contre le mal, mais vertu

précaire, transitoire, qui pare À un accident,

sans jamais créer ure situation normale. On

guérit un fièvreux avec du quinquina, mais que

penseriez-vous d’un homme qui voudrait vivre

avec du quinquina ?

Jamais on ne parle autant de lois et de

drogues que lorsque l'hommeet la société sont

bien malades. Ev fait, tout cela est à peu piès

inutile À ceux qui se purtent bien ; acciden-

tellement utile à ceux qui se portent mal, sans

que l'on puisse jamais s'attendre à voir, par

leur efficacité, refaire un tempéran:ment usé

par la débauche ouparla vieillezse.

Tout ce que nous pouvons espérer mainte

nant c'est de rencontrer quelques unes de ces

grandes haltes qui se montrent toujours dans

la décadence des fortes nations. Nous aurons

peut-être encore quelques beaux jours, mais

toujours suivis de rechutes plus graves vers

une décemposition et une atonie qui nous

absorberont, si même nous ne eo.nmes pas

dévorés auparavant par nos propres dissensions

au profit des étrangers.

Ce n’est certainement pas M. Thiers qui pro.

curera ce temps d'arrêt et cette prospérité re-

lative. Ce vieil enfant qui cache sous un grand

talent de parole et un semblant d'expérience,

l'étourderie qui a présidée à toute sa vie, joue

à la bascule et au bibcquet politique au milieu

des graves circonstances où nous sommes. Sans

crainte de dialoguer cette société déjà si affai-

blie et toujours si malade, il ne craint point de

tout risquer à chaque inslant pour des atis-

faction séniles d’amour-propre ou d'obstina-

tion. C'est un grand malheur pour la France,

dans l'atsence absnlue d'hommee, d’avoir été

obligée de se mettre entre les mains de ce vieil.

lard brillant et médiocre, et dont le plus grand

mérite est la notoriété dont il jouit. L'indéci-

sion de son esprit pour agir, et con extrême

opiniâtreté pour résister, sont deux fléau en

partie double, à cette épcque lovimentée et

critiquée. .

Malheureusement, tel est le résultat de tou-

tes les soitises dont l'intelligence françaie

‘ été empoisonnée depuis quatre-vingt ans, qu'il

rous est aussi impossible de trouver des hom:

mes capables en politique, qu'il nous a été diffi-

cile de trouver des généraux pendantla guerre.

L'héritage définitif du 18e siècle et de la Ré-

volution française, nous le tenons : c'est I'avi.

lissement des caractères et l'annulation de l’in-

telligence, ou plutôt son abaissement général

dans une médiocrité qui n’est pas précisément

la sottise, mais qui exclut complètement toute

supériorité propre à créer les choses très bon-

nes, ou a rémédier aux très-mauvaises.
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lus important dans notre récit ; mais

son caractère n'est point de cenx qu’
un trait de plume peut croquer res-
semblants.

Il faudra’lé voir à l’œuvre.
Sa nature, où entraient à haute do-

se les élémentsles plus vulgaires, mè-
lés à une certaine audace, voisine de

l'effronterie, mais approchant aussi
du sang-froid le plus intrépide, com-
portait tous les mauvais instincts, y
compris la couardise. Mais il était là-

che à la manière de ceux .qui cessent
«le trembler lorsque le salut dépend
d’un coup de hardiesse.
Sa volonté valait quelque chose,elle

rendait dangereuse l’avidité qui le
poussait à envier, puis à nuire pour

ensuite posséder. ;
En somme,il y avait en lui ce qu'il

faut pour faire an adroit valet ou un
redoutable chevalier d'aventures.
Son père, qui était un petit bonr-

eois de Milan, lui avait octroyé une
ducation telle qu’elle; mais au châ-

teau d’Arrhans, il avait appris bien des

choses, et, sa belle tournure aidant, i

pouvait sa comporter d’ausssi galante
façon que pas un gentilhomme à l’oe-

casion.
A l'époque où nous sommes arrivés,

il Ravait’ encore que les instincts dn
mal.
La pratique lui manquait.
En outre, bien que les événements

politiques fussent parvenusdéjà à une

crise fort avancée,il ignorait à peu de

chose près leur importance. Lo
En Rouergue, comme en plusien

autres provinces, on n'entendit que 
teur tout d’un coup ce qu'était cet Eus- - vaguementles premiers eclats de l'o-

ragerévolutionnaire
. rad Vb nian

 

Sucoursale à Montréal, Fabre ot Gravel,
libraires, 219, rue Notre-Dame.

   

Port Joli et de St. Aubert des nomsde 240 per-
sonnes qui, d'apréé les rôles mêmes, n’ont pas
ln qualification requise. Il y à eu un commen-

requérants, M. O'Farrell comme conseil repré-
sentant le comité exécutif du Parti National et
M. Oliva comme avocat des intéressés.

Dix-huit émigranis Delges ou Wallons sont
arrivés ces jours ci à Québec. Ils ont trouvé
‘le l'eroploi sur l'Intercolonial. On en attend
prochainement soixante autres.

La récompense offerte par le gouvernement
d'Ontario pour la capture de ceux qui ont exé-
couté Scott, n irrité les métis français qui cro-
yant qu'ils'agissait de Riel et de Fépine, ont of-
fert, au nombre de 300, de veiller sur eux, par

vingt alternativement. L'offre a été'déclinée,

 

G6me Conseil de Guerre.

Audience du 8février.

MASSACRE DES DOMINICAINS D'AROUEIL.—QUA-
TORZE ACOUSÉS.

C'est aujourd'hui que commence devant le
6e conseil les débats relatifs au massacre des

dominicains.
Un seul établissement religieux, l'école Al-

bert-le Grand. tenu par les dominicsins à Ar-
cueil et transformé en ambulance dJès le début
du siége de Paris, semblait avoir été et devoi:
êlre épargné, surtout depuis qu'il necontenait
plus que des blessés fédérés, objets des soins
les plu- attentifs. Cette charité n'avait pour-
tant pas trouvé grâce auprès de la 13e région
de In garde nationale, en partie composée d’é-
trangers et de repris de justice, commandés
par Serizier, une desfigures les plus sinistres
de cette triste époque. ’
Son bataillon, lo 1010, cantonné dans le châ-

tean du m:rquis de Place, poursuivait de scs
menaces et de ses mauvais procédés les manu-
facturiers, ses voisins, que l'on accusait d'intel-
ligenco avec Versailles. Ces tmmenaces et ces
mauvais procédés ne firent qu'avgmenter à ls

suite d'un commencement d'incendie qui se

déclara le 17 mars dansla toiture du château.

Malgré le dévouement dont ils firent preuve

pour éteindre cet incendie, dévouement re-
marqué par Ferizier lui même, les dominicains
furent immédistement accusés d'avoir mis le

fou comme signal convenu ave: l'ennemi.
C'était un prétexte suffisant pour motiver

leur arrestation, qui, selon Serizier, nurait été

ordonnée par dépêche du Comité de salut pu-

blic, signée Léo Meillet, gouverneur du fort de

Bicêtre.
Cet ordre fub exécuté le 19 mai à quatre hou-

res du soir, dans les circonstances suivantes :

Serizier fit d'abord cerner les bâtiments par
deux compagnies du 101e, sous les ordres du

commandant Gébel, pendant que le 1206 batail-
lon, sous les ordies du commandant Quesnot,

pénétrait dans l’intérieur.
Léo Meilletvint ensuite présider à l'attentat;

il était accompagné de Theller, son sous-gou-
verneur, de Moreau, commandant d'état major

attaché à Wrabliaski, et de Lucipis, son juge
d'instruction et son ami intime.
Pour le momentle pillage était réservé, et l’on permit à un dominicain, le père Captier,

d'apposer les scellés sur les portes de la cave,

de la lingerie, des salons et zalle de travail, de

l'économat, des dortoirs, etc, puis on réunit

tous les pères et employés de ls maison, au
nombre de quarante environ.

Vingt-trois hommeset deux enfants de dou-
ze à quatorze ans furent dirigés sous escorte sur
le fort de Bicôtre. Les femmes des employés,
les enfante, les sœurs de charité furent emme-

nés à Saint Lazare.

Le peloton d'escorte fourni par le 1206 batail-
lon était commandé par l'adjudant-major.
Schenk, qui avait sous ses ordres Shaen, capi-
taine, ot Gérôme sous-lieuteuant. Quesnot fat,

en outre, désigné pour garder les scellés avec le
120e batailion, Les menaces et les outrages ne furent pas

    
 

Il fallut que la foudre, en déracinant
un trône, ébranlât puissammentle sol

pour que toutes les oreilles devinssent

attentives, tous les pouxgrands ouverts,

à cent cinquante lieues de l’aris com-
me dans les faubourgs.
Eustache savait qu'une réaction se

faisait de pauvre contro le riche, au

nom de plusieurs grands mots aimés

de la foule quine les comprend pas.
Il savait que le fait brutal commen-

cait à rejimber contre le droit; mais

il voyait les résultats de ces tendauces

dans un lointain avenir, et n’était pas

éloigné de les considérer commed'ai-
mables chimères.
Mais la vérité avaitjailli tout à coup

àsesyeux. °
La chimère se faisait réalité.
li venait d'entendre deux gentils-

hommes, soutiens natarels du trône,

parler de mourir pour le défendre.
Le trône chancelait donc bien fort.
—Hé6! dé! se disait Eustache en

narguant du regard les émaux jus-
que-là respectés de l'écussson d'Ar-

]|rhans, les deux vieux stalactites ont

commencé par se disputer: l'honneur
est l’aris. Non pas! l'honneur estÀ

Coblentz!... Il est permis de croire

qu'ils ne s'entendront pas à merveille.
Le peuple est un, et il sera prêt. .
noblesse discutera au lieu d'agir… £

faut absolument quej'aille à Paris voix,

les jolies choses qui se préparent. ; :»
- Eustache avait raison. 1 8d
Tandis qu'un galant homme: faitle.

salut des armes, le rustrese fond et:
pousse à fond. ; eg . "a : api bs

bas roux ects CAOO) LIT Mg em
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cement de preuve et l'affaire a été ajournée au *<+

M. L. B. Caron a comparu comme avocat des ee



[
S
8
5
4

botany
  

 

 

 

6 “sx prissnninre, Asrirés au fort vers
persve du soir, ils furent entassés à deux
heures du matin dans uve étroite casemate. On
avait eu soin de les dépouiller de tout ce qu’ils

possédaient.
Le père Captier et le père Cotherauld deman-

daient sans cesso à être interrogés ; ils obtin.
rent, le 21 nmi, d'être conduits devant Locipia,
qui leur dit qu'ils n’élaient pas ecousés, mais
seulement détenus comme témoins à l'occusion
de l’inoendie du château ob. des sigoeux faits
aux Vorsaillais.
Le 24 mai, vers midi, te 1206 bataillon, aidé

par deux cents hommes du 1606 enlevait les
scellés, brisaient les portes, chargeait une dou.
saine de prolonges d'artillerie et huit voitures
de réquisition avec jes-mreubles, Les vêtements,
1a caise, bte, en un mot toutes les valeurs, esti-
miées 80,000 fr. environ, ot Jes expédiait sur le
fort de BicAtre.

Quesnot favorfsans la faite du comptable et
des élèves, leur fit emporter les vases sacrés de
lu chapelle. Les portes de la cave ayant été en-
foncées les premières, le pillage dégénéra en
orgie et dura jusqu’à la nuit.

Si alors le feu ne fut pas mis aux bâtimente,
et s’il faut en croire Quesnot, ce esrait grâce
au mensonge qu'il fit 4 res hommes en leur dé-
clarant qu'une batterie du fort n'attendait que
son signal pour tout détruire à coup de canon.
Les progrès de l'armée de Versailles laissaient
peu de répit aux rebelles. Le lendemain 25
mai, au matin plusieurs colonnes évacuèrent le
fort de Bicêtre cscortant ls plus grande partie
du butin do la veille ; tout ce qui ne pût être
emporté fut détruit, eaccagé, jeté par les fené-
tres.
Les malheureux prisonniers qui suivsient

avec anxiélé tous les mouvements du fort, pu-
rent croire un instant qu’ils étaient oubliés de

leurs geôliers. CL Ne
Cet espoir fut de courte durée ; un peloton

du 185e bataillon accourut à la dernière minute
enfonça les portes de la casemate à coups de
crosses de fusil et fit sortir précipitamment les
prisonniers, dont le nombre s'était réduit à
vingt-et-un, par suite de l'élargissement ces
deux enfants et de la fuite de deux domesti-
ques qui avaient été mis à part en qualité de
sujets étrangers.

Le père Rousselin eut lo temps d'échanger
rapidement son costume religieux contre un
costume civil, et le triste cortégo se mit en
marche vers Paris. Pendantle trajet, et pour
éviter sans doute les tentatives d'évasion, Léo
Meillet cherchait à rassurer les pères en leur
promettant la liberté dans Paris dès qu'ils ne
seraient plus en mesure de renseïgnorles Ver-
saillais.
Tout à coup, les injures de l'escorte furent

brusquement interrompues. On longeait alors
les murs du cimetière dit du Champ-de-Navets.
Le père Rousselin, profitant de la panique des
insurgés, parvint à disparaître et à rejoindre
les troupes de ligne qui s'avançaient ; ilétail
sauvé.

Après avoir dépassé la porte de Fontaine-
bleau, la colonne pénétra dana la ville par la
porte de Choisy, et : emonta le boulevard de la
Gare, jusqu'à la mairie du 13e arrondissement,
escortée par une foule hideuse proférant des
outrages ot des cris de mort.

On fit asseoir les prisonniers dans la cour de
la mairie, sous prétexte de les abriter contre
les projectiles nombreux qui commençaient à
rendre cette position dangereuse.

Un hoinme accusé du meurtre d'nn officier
fédéré fut amené et fusillé dans le voisinage
do la mairie et son corps rapporté eur un bran-
card fut placi devant les dominicains comme
une prédiction lugubre du sort qui les atten-
dait. -

Les obus pleuvaiont, la position n’était pas
tenable. Les bourreaux furent obligés de quit-
ter, entraînant leurs victimes à dix heures du
matin, boul: vard d'Italie, 38, à ia pricon disci-
plinairo du 9a secteur.

Cette prison devenait ainsi le centre, le quar-
tier général d'une résistance à outrance O1ga-
nisée par Serisier, toujours entouré de ses
acharnés bandits et surtout du 10le, son batail-
lon favori.
Quelques instants auparavant et pendant que

les insurgés versaient des touneaux de pétrole
dans les cours et les bâtiments de la manufac-
ture des Gobelins, Seriz'er avait une conférence
à la prison avec son digne ami et complice le
nommé Boin dit Bobéche qu'il avait placé la
veille comme gardien du 9e secteur.
. À leurarrivée, les dominicains furent inscrits
sur le registre d’écrou parle sieur Bertrand.

Vers une heure, on vint, au nom de Serizier,
demander les prisonniers pour les conduire à la

barricade. Ea Vabsence de Boin dit Bobéclie,
Bertrand prit sur lui d'envoyer quotorze gardes

nationaux détenus disciplinairement. Une
heure après, it était vertement réprimandé par
Boin, qui lui signifiait l’ordre de faire sortir les
“ calotins ‘’ et deles livrar à un peloton du 101e
qu'il avait amené aveo lui,

Bertrand s’y opposait, et, voulant dégager as
responsabilité, exigeait un ordre écrit, Boin lui
enjoigrit de rédiger cet ordre, qu’il signa en
présenco de témoins. F'approchant ensuite des

prisonniers, il leur dit. *“ Allons, soutanes, le-
vez-vous! a ln barrioade |’ [ es religieux obéi
rent et suivirent Boin jusque sous la porte d'en-

trée.
Une discussion s'étant élevée entre Boin et

le y ère Cotherauld, celui-ci refusait de prendre
les armes, en disant: ‘Nous sommes infir-
miers et disposés a aller chercher vos morts et
vos bless's sous Jes balles.” Il lui fut répli-
ub :
: “Vous le promettex ?” Et, sur sa réponse
affirmative, on les fit tous rentrer dans ls pri-
son. Il était nlors deux heures et demie.

Les dominicains sentaient que leur perte était
inévitable.
Vers quatre heures, on viftt de nouveau les

chercher par ordre de Eerisier. Saluant alors
pourla dernière fois leurs compagnons de cap-
tivité par ces mots : ‘‘ Priez pour nous,”ils
répondirent successivement à l'appel qui était
fait avec le livre décrou,

Ils traversent sur deux ranzs le long couloir

qui mène à la cour d’entrée et se trouvent en
présence d’une double haie de gardes du 101e,
au milieu desquels ils remarquent deux jeunes
ferames vêtues on fédérés. Les armes sont chap.
ghes en leur présence. On se d'rige vers la

rte. À peine le premier dominicaiu at-il
rañchi ls porte,queles cris : *‘ Sortez un à un !..
Sauves-vous !‘’ sont poussés ; en même temps
P'escorte tire aur les prisonniers, et au fur et à
mesure qu'ils débouchent datre l’Avenue, d’au-
tres groupes d'assassins postés tire str eux
et poursuivent les l'uyards d'ans geôle de balles,
Le père Cotheraukl tombe le'premier en d'é-
eriasti ‘ Het-é0 -pomtble 1” Après : lui le ère
Oaptier estuttelnt ot s'écrie : *‘ Mes enfanta
pour le bon Dieu !”’ En un instant, douss tes
davres restent étendus sur la chaussée, expo-
obs aux plus odieux eutrage d'une populace

© accnurue de toutes parte pour ee re-
Paitre du carnage.

Use trentaine de coups de fusil farent tirés
sur les cadavres.

Chassé

ag

goupaise

des

bâtes fpuv ésvictimes étaienteeÀeofaye
par toutegiles raga voisines, dpraamdaut asile à
toutes les portes. Pa: mi eux, unjeune homme

Féron, dans lg gipigpn d'une éme young Petit,
Un groupe de ces misérables nssassine, préve-
nus de sa présence, vinrent l’arracher de son
refuge pour l'entrainer avec eux à la barricade
qui fermait l'entrée de la rue Beaudricourt, au
coin de l'avenue d'Ivry.

Pascal, un lieutenant ddTiadiggeé
voix la condamnation du malheureux‘jeune
homme. vie seiko
La mort ayant él6 unanimement votée, on

prenait des dispositions peur le fusiller. Tout à
coup, les troupes de ligne, venait de l'avenue
d'Italie, débouchent derrière la barricade, les
insurgés se sauvent du côté du rempart, entraf-
nant avec eux leur prisonnier, et dans leur
fuite ce trouvent en face de nouvelles colonnes
d'inf-nterie qui les cernent de toutes parts.
Le lendemain,le cadavre du jeune Petit, la

treizième victime, fut reconnu et retrouvé dans
la direction du rempart.

Les insu:gs qui ont pris part à cet épouvan-
table forfait n'ont pas été tous reconnus +; quel-
ques-uns sont malheureusement enfuite,

TÉLÉCRAPHIE GENERALE,
Anvers, 28.

Mgr. Dupanloup, évêque d'Orléans, et les
ducs de Rohan et de la Trémouille sont arrivés
ici. Lo nombre des étrangers augmente cons-
tamment, et leur présence cause beaucoup
d'excitation dansla ville. Ce soir les rues sont
remplies d’une foule tumultueuse etla police
est en force.

 

Londres, 23.
Avis eat donnéici que tous les mémoires des

réclamants anglais en vertu du traité de Was.
hington, doivent être produits le 26 mars.
M. Monckion, conservateur a été élu au par-

lement par io Nottinghamshire, pour remplir
la vacance causée par la résignation de l’ora-
leur Denison.
Daus la Chawmbre des Communes ce soir,

M. Benting à donnéavis qu’il proposerait bien-
tôt que les divisions de la chambre soient faites
au moyen du scrutin.
M. Iugesson, sous-secrélairecolonial, en ré

pondant à une interpellation de M. Dalrymple,
a dit que des collisions entre les pêcheurs cana-
diens et américains étaient impossibles dans
l’opinion du gouvernement, mais que des me-
sures seraient prises toutefois pourles éviter-

Havane, 24.
Le général ineurgé Agramonte, qui . s’est

livré aux autorités espagnoles, a lancé un ma
nifeste 4 ses anciens compagnons dans. le-
quel it leur dit qu'il est inutile de continuer la
guerre et leur conseille dese rendre aux Espa-
gnols, .
Agramonte offre de recevoir tout insurgé qui

voudra se rendre et dit qu'il se propose dans
ce dessein d'accompagner les troupes espa-
gnoles; mais il les menace s'ils persistent
dans leur rébellion, d'organiser les cubains
qui se sont livrés avec lui et de marcher conte
eux. D

New York, 23.
On mande de Londres au Herald que les
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Il reçoit des députations venant des villes de
France. :

Sean:cotaere

»

vvoteli

ne.

Lesgroupes dansles rues sont tumultueux

dquir à An ew - = nu, >La ville est tranquille. Il n’y à pas ou de dé-

PA 1TTana
Une dépêche du générale Bourchier dit
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Nouvelles Locales.
"A Yok Lu bas
TROIS-RIVSÈRES. a

M. le Juge Coursol ast arrivé à Trois-Ririà-
res, mercredi, pour fuire une enquête dans
l’aftaire du député-protonotaire,aocusé de faux.
M. Coursol agit comme magistrat en confor-
mité à l'acte de la 33e Victoria. II était accom.
pagné de M. René Cotret, greffier de la ‘Cour
de Police à Montréal, et de M. Arthur Giard,
employé au bureau du ‘trésorier-provincial. M.
Duberger à Été arrêté mercredi soir et admis à
caution sur le champ.

M.le colonel Flidoarda-CseesniFaryana' est
deretour à Trois-Rivières de son voyage à New
York. Nous avons tout lieu d'espérer que M.
Faryans, ainsi que sa famille, va domeurer en
notre ville. Déjà employé comme ingénieur
pour le chemin de fer du Nord, nous croyons
qu’il sera un des principaux directeurs dans la

|

?
construction du chemin des Piles et du chemin
du Nord. 4 ere :

- Les propriétés foncières augmentent de va-
leur en notre ville avec une rapidité extraordi-
naire. Nous dirions que cette augmentation
est inexplicable, si nous na savions quelles
espérances on fonde sur la construction de che-
min du Nord et des Piles. A l'heure qu'il est,
dans les quartiers commerciaux de la ville on
se dispute lè msindre lopiu de terre à des prix
fabuleux et lés locataires se plaignent qu'ils'he
peuvent louer une maison, encore moins un
magasin, sans être écorchés vifs. Il y a quel
ques années à peine On n'avait jumais entendu
parler d’un loyer de cinquante louis. ‘ Aujour-
d'hui on entond-dire à tout. instant, que telle
maison a été louée cent louis avec le magasin:
Ainsi, M. H. R. Symmes, surintendant des tra-
vaux Publiez sur le St. Maurice, vient d'ache-

|

à
ter la puopriété da Dr. Dubord située à côté de
l’école des frères pour la somme de $6,100.60 ;
la eienne située au coin des rues Alexandre et d
Notre Dame, à été achetée par M. J. G. A.
Frigon pour la somme de 33,500.

Certains électeurs de différentes paroisses du
comté de Champlain ont eu une réunion se-
crète à Ste. Geneviève, dimanche dernier, et
ont décidé que M. O. Trudel, de St. Tite, serait
leur cand:dat en opposition au député siégeant
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Marchondluts pour usage! doudinarGipror,
les Ladboorales se sont soumis sans cond Marchandiscs à bou warché—Fyfe & Garneas.

*fMarchandises sèches—Léger & Rinitof7,012
alyseerr» ore

Revue Financière et Commaorciale.. Pro

6,000 qrtu; ventes 8,000 Quarts—prix sans chan-
gements. ar QUE

printemps en magasin ; -1,68et 1,58 pour le No.

000 mts ; ventes 34,000 mts. à 70 ct 7030 pour nov-
veau môlé de l'Ouest, PS

15,000 mts.

18,000 mts, à 514c pour l’Oucat et l'Ohio. ,

pour kettle rendered.

su prime.

février 1869. À James L. FezLows, ter—Mon cher
"Monsi- ur, j'ai souffert pendant plusieurs années
du palpitations de cœur et douleurs nerveuses, A

se parsait autour de moi; de fuit, quelquefois je me
sentais plus les pulsations du poulx, En apprenant
le bi:n qu'il faisait à d’autres je me persuadai
essayer votre Sirop Composé d'Hypophosphite

de Chaux. J'en ressentis un grand bic D, ct chaque
fois que jo ressentirai le mal que je vous ai signalé
pius haut, j'aurai recours à votre Sirop, tellement
j'ai confiance qu’il me fera du Lien.

désirez ; je compte bien qu'il servira à on grand
nombre, A

bideu,s ioJidR

 

Annonces Nouvelles,
leA Musique.

Pigerei 4

Fry & Ole,

MARCHÉ MONÉTAIRE, |
: New-York, 3h. p, m., 36 fiv.. 1813. ;.

Or. 110} | 1001 6 12 -Echange sterling91. : nn
Groenbacks 80 . 89) | . ci5 tic

. :; KO. Bappow,
vo Courtiot,
Vissà-vis le Bureau de Ponte; -

’o; J = re

MARCHES DK NEW.YOBK.
24 fév.

Ooton 2230 pour Uplands.
Flour imoins active et Pas plus ferme; regottés

Fleur de seigleferme, -
Blé tranquille ot nominal ;

1. 60

receltes.7,000. rats ;ventes 0,000 mts, à 1,55 et 1,60 pour le No, 1 dû

|

—

. # pu!lic g'ils ont formé
» 4 (noms of raison do Marsh & Jarqueg et continue.= rout le _ ce do Charssures, jusqu'ici conduit

COMMERCE.

"Vignt de recevoir par le steamer + Scandinavian”un asso

EN PLAQUE,

  

_

|

AVIS DE -SOCIÉTE.
Département des dofphee-—R.8. xhé, î Épnouigalà dontIntorimer Tours amis ot

société sous les

éodiey, vis-à-vis le Bureau de Poste.

MARSH,

fév.1812.—10

AVIS SPECIAL
 

S. BOYCE
rtiment considérable et varié de

Garnitures en Jai: style Britannique, nouveau
genre, :

- Valeanite, :
Epinglettes, .

Pendants d'Oreillos,
: Bracelets,

Colliers,
Médaillons

t.un gzandnombre d'articles de BLIOUTERIÉ

Les Marchands sont invités de venir voir cet
assortiment. Les articles sont tous nouveaux et de

|

I
Patrons éhoisis. 1ls se vend:nt à des prix conve-
nables,

8. BOYCE,
46, rue St, Jean,

t
Québec, 24fév. 1872.—3f
 

du printemps en magas A; 1,65 et 1,68 pour, Jerouge de l'hiver de l’Ouest; 1,60 à 1,73' pour le AE jolic maison ncuve, av gosin de 30jaune de l'Ouest ; 1,72 à 1,85 pour blape de. - U i fondour,blon fal honCeSeigle tranquille et ferme,
Marché au blé-d'inde fermé calme ; recottes 45,

Orge trauquille ct sans changemonts 5 Teoeties

Avoine tranquille; recettes 6,000 mts; ventes

Lard trauquille, i 14,20 pour. nouvean mesg, …:
Saindoux forme, de 9¢ A 93c pour sieam, ot ic

Baurre de 11 à 37 pour l'Etat,
Fromagetranquille de It à 37c pour d'ordinaire

0. 01

spacieuse et: bien renoclose,

pour le Commerce d'Epiceries.

.Ohes MM. F. CARRIER & Cis, ou coin des
Tues
pours visiter lo maison, ou a Gao. Tako. TREM-
BLAY, Notaire.

acheteurs deux où trois emplacements adjoints au
sien, ce qui conviendrait très bien pour quelques; manufactures.

of

Maison à Vendreou à Louer.

pieds de profondeur, bien fini, hangar, Cour

Le poste eat incontustablement reconnu bon

Les conditions sont plus que faciles.
S'aûresser au propriétaire,

CHS. DESJARDINS

Bayard et Hermine, St. Sauveur, où l'on

P. 8.—M. Desjardins vendra à la demande des

Québec, 23 fv. 1872.—8fs
 

PALPITATION DE CEUR, -
Freeport, comts Digby, Nouvelle-Ecosse, 13

tel point-que - je perdais le sentiment de ce qui

Vous pouvez publier ce témoignagd, si vous le

Je suis, Monsieur, avec respect votre

 

DÉOISION.—La course au trot qui a eu lieu av
commencement do janvier de l’année dernière
entre les chavaux de MM. Claude Lemieux et
Fleury Taschereau et que nous avons alors an.
noncée comme ayant été gagnée par M. Tasche-
reau, vient d'être déclaré nulle parson Hon-
neur le juge Stuart. En conséquence M. Tas-

|

à
chereau et M. Blouin, le dépositaire de l'argent, Allemands font des armements. Deux corps

ont reçu ordre de se tenir prêts à msrcher.
La cause de ces préparatifs est Pactivité des
partis politiques à Versailleset la possibilité
“l’un changement de gouvernement en France.
L'Allemagne se réserve le droit de décider
quant à la forme du nouveau gouvernement.
Si elle croit que ce nouveau gouvernement,
soit par inolination ou par faiblesse, n’exécu-
tera pas le traité de paix, il y aura une autre
invasion,

Londres, 24.
Une dépêche de Brest rapporte qu’un mal-

heureux accidentest arrivé hier dans le port
de cette ville. Un navire du nom de “Marie-
François,” gni portait un çrand nombre de pas-
sagere, a chaviré et 22 personnes se sont
noyées.

Auvers, 24.
Le comte de Chambord a laissé cetts ville.

L'arrivée de l'ex-roi du Hanovreet autres prin-
cipaux ultramontains est maintenant contre-
dite.

Mais il y a une grande affluence de légitimis-
tes et les rues en étaient encombrées hier soir
jusqu’à minuit. Leurs démonstrations ont été
si bruyantes, que les gendarmes ont été forcés
de les disperser pour rétablir l’ordre.

Leipsig, 24.
Les autorités policières de cette ville ont lan-

c$ une proclamation dirigée contre la société
internationale. Commele but de l'organisation
est de fonderla république sociale et démocra-
tique les citoyens sont avertis de ne pas faire
partie de la sociét5, :

Londres, 25.
Une dépêche de Dundee donne les détails

sur l’inondation de la vallée du Tay. Les eaux
du Frith et du Tay ont inondé les plaines
d’alentour, s’étendant de Dundee à Perth. Le
chemin de fer entre les deux villea a été om.
portée et une partie de Dundee est inliabita-
ble. Ie dommage dans cette ville est im.
mense.

Paris, 24.
Dana l’Assemblée Nationale, un comitéa été

chemin de fer de Louisville,de 25 pieds de haut
et 70 de long, a cioulé au moment où la loco.

sont condamnés a rendro ct ‘remettre à M,
Lemieux les $3000 qu'il avait déposées et à
payerles frais de l'action.

ACOIDENT DE CAEMIN DE FER.—Un pont surle

. FANNY INES,le Dr. Ross. —(Constilutionnel.) | = AN HA -
_ + Naissance.

FAITS DIVERS. A MontI laisant, ce matin, la dame de Léonce
‘Taschercau, écr,, un fils.

Madame Murceline Dessaint dit St, Pierre, veuve
de feu M. Joseph Bolduc, menuisier, du fanbourg
St. Jean. Sus funérailles auront lieu demain, mardi,

de son fils J. E. Bolduc, écr., coin des rues Ste.
Marie et Richelieu, à 84 heures A. M. Los parents
et amis soné priés d'y assiater sans autre invitation.

muis et 16 jours, JosephArihur, enfant de M. Fer-
dinand Richard. ’ .

 

Décès. —
À St. Valier, le 24 du courant, à l'âge de 67 ans,

l’Eglise St. Jean. Le convoi laissera In résidence

REUNION DEFORGERONS,

Ferrants de Québec se sont réunis hier soir et ont
résolu unanimement d'élever les prix de feirage
anx taux suivants, à savoir : ,
Chevaux de voitures légère on de luxe et chevaux

Chevanx de Cochers, $1.00. Kkemores surdo $0.60
Barr Shoes (chaque)$9.40.Vieux fers à cheval $0.60
Abonnement à l’année pour ferrage de chevaux

raison de la hausse considérable qu'ont subi
lo fer et les clous à ferrage les Maréchaux-

de gelle......... $1.20, Remores sur do $0.60

de luxe $12 00.
bonnementà l’année pour ferrage de chevaux de

Cochers, $10.00,

A Waddell, J. Falardeau,
J. O'Sullivan, C. John,
T. Houghton, N. Alary,
P. Commina, J. B. Vézinn,
C. Audy, A. Ponillott,
X. Routier, T. Magnant,
8, Alary, A. Rondean,
G. Côté, F. Blais,
H. Richard, N. Audy,
L. Duquet, À. Dogal,
F. Bédard, J. Bigaouette,
J. Blondeau,

A, WADDELL,
Président,

Québec, 23 fév. 1872.—3f
 

Au Cap Sant“, le 8 du courant, à l'âge de 10

 

 

: CALITAL.Cee eaves +. $1.000.000BOUXCRIPTIONS.................. 500.00Annonces Nouvelles. DEPOTS AU GOUVERNEMENT... 50.000
 

motive venait de passer. Deux chars à passa-
 gers, le char à bagage et celui de la malle, ont

été précipités dansla rivière. Le premior char
à été mis en pièces et les auties ont subi à peu
près le même sort. Il y avait 65 passagers à
bord, dont deux ont été tués et 52 blessés. |:
Ceux-ci étaient entassés de la façon la plus hor-
rible. Cas cn hocs pes
On dit que le pont a été miné par des gens

qui dvaient écrit dés lettres de menace aù con-
ducteur Norris.

mm
e

COUR DE POLIOS.—Présent Son Honneur le
Juge des Scssions de -la Paix dans et pour la
Cité de Québec.
Dans la cause de Ferdinand Fréchette contre

|

E
Charles Munroe, pour assault et batterie, Son

$10 et les frais au montant de $10 où à un
mois d'incarcération à la prison commune de
ce district.
Joseph Giguière et Joseph Rochette amenés

sous inculpation d'avoir volé et vendus 5 mou-
tons et leurs peaux, la propriété des nommés
Joseph Raymond et Gatien Bertrand sont re
mis à la charge du géolier pendant l’investiga-
tion qui se poursuit à ce sujet. à

COUR DU RECORDER.—Ann Killen, grise rue
£1ult-au-Matelot, est condamnée à $4 et les
fraie ou deux mois de prison.
Edward Quinn, journalier du Lao Beauport;

légèrement ému rue St. Joseph, est renvoyé.
Joseph Dupille, mendiant, jurant comme un

millionnaire, est renvoyé,
James Reddy, journalier, un verre de trop,

est aussi renvoyé.
Jas, Walsh ot Wm. Noonan, pochards rue

Ste. Geneviève, sont condamnés à $l et les frais
ou deux jours de prison.
Mary Delancy, obtient À sa propre demande

Kk

SALLE DE MUSIQUE.
Lundi et Mercredi Soir,
La soirée la plus agréable et la plus charmante

ROSA D’ERINA,
Paraîtra pour la première fois sur notre scène,

Classique, Opéralique,des Ballades d'Etats de France,
dE d'Allemagne, d’Argleterre, d'Irlande ctHonneur condamne Munroe à une pénalité de q 4,6420 emagne, gleterre, n

et de Solos de Piano et d'Orgue.

chez AM. C E. Holiwell et A Ia Salle.

peut se procurer ches M. Morgan, Marchand de
Musique, où le plau de la Salle est déposé.

10.16 heures.

taire de se rendre avant 8 heures,

PHARMACIE DE LEVIS.
GRAINES! GRAINES! GRAINES|
Graines de Jardin!

.4 «7 6 MARS.

encore donné : à Québec,

L’ETOILE LYRIQUE,

LA PRIMA DONNA DE L'IRLANDE,

lle chantern des morceaux de Musique Sacrée,

Compagnie d'Assurance Mutuelle

liste des taux de cette Compagn'e avant d'aller
ailleurs prendre vos assurances,

The Isolated Risk Fire Insurance

sur IL Vie “Sun,” de Montréal,

JAMES A. SEWELL, M, D.,
Exnminateur Médical.

Compagnie émet des polices d'après
les méthodes approuvées, obtenez la

ETTE
toutes

= AUSSI=

Company of Canada.
GUSTAVUS TEMPLE,

Agent,
No. 11, Bitisses Gowen,

Rue Bt. Pierro,
Québec, 23 fiv. 1873.~3f
 

Amérique. qui seront cntremélés de déclamations

PRIX D'ADMISSION: I
Siéges non réservés, 50 cents. Bllets à vondre

Sièges réservés ct numérotés, 76 cen!s que l’on

Changement de programme chaque soir.
Pertes ouvertes à 7 30 hourcs; on commencera
8 heures. On peut commander les voitures pour

AVIS AUX FRANÇAIS

prochain, 2% FEVRIER, à 7} heures du soir, ches
M. POURTIER, Dentisto,
Ville, afia de s'entendre pour ouvrir une souscripe
tion patriotique dans le but de concourir à l’éva-cuation de nos dépurtements encore occupés par
les troupes prussiennes.

RESIDANT A QUEBEC.
—

+
“OUSles Français résidant à Québec sont con-
voqués à une Assemblée Généralo MARDI

rue 8t, Juan, Haute.

Québec, 23 fév. 1872,
 

MLLE. D'ERINA prierespectueusement l'audi-

Québoc,20 fév. 1873, Enveloppes et l’apeterie Générale.

vois de ces arlicles que nous vendons à bas prix.

PAPIER A ENVELOPPER,
PAPIER A ECRIRE,

Nous recevcns tous les jours do nouveaux en-

J. & W. REID,
Nue St. Paul.

Québec, 22 fév. 1873,
 

Graines de Fleur?!
Graines de Champ!!!

PLUMES DE GILLOT ET
CRAYONS DE ROWNEY.

Nous venons de 1ccovoir nn nouvel envoi denommé pour examiner un projet de loi pré.

|

quinze jours de prison. M, O. J. DION, Pharmacien, Lévis, informe sessenté par le ministre de l’intérieur et qui aug-
mente le contrôle de gouvernement sur la
presse. C'est là une question de cabinet.
Néanmoins on présume que 808 membres sont
contre le bill et 285 pour. Il ya eu des débats
ardents dans les divers bureaux.
Gambetta a défendu le projet ; Jules Simon,

ministre de l'Instruction publique, à déclaré
qu’il résignerait s’il était rejeté. Néanmoinsle
ministre des travaux publics, Lary, y est op-
posé.
On pense que l'ambassadeur à Bome sera

bientôt nommé. -
Florence, 25.

Il y à eu cinq secousses de tremblement de
terre à Livourne. Pas de dommage.
Le roi d'Italie & envoyé la croix de Savoie au

Frédéric Charles de Prusse,

Anvers, A.
Lo nombre des étrangers ne diminue pas. Il

7 a foule et grande agitation dans les rues. Des
ordres ont été donnés défendant les groupes.
On erniat des troubles,
Le Maire à lancé une proclamation deman-

dant & la popuistion de respecter Is présence
du comte de Chamebord, :
Hy.» toujours des manifestations:hostiles en-

tre Les paris, mais point de trouble, Tne forte plais a: forgé leg gens de rentrer ches cux.,
s Anvers, 26

Le comte de Chambord n'a pes quitté la ville.

DIVERS.—Durantle siége de Paris on a cons-
taié que la viande de cheval était excellente

amis et le public qu’il a reçu un grand assortiment
do Graines, ot il profite de l’occasion pour remer-
cier ses pratiques do l'encouragement qu’il a reçu,

ces articles,

J. & W. REID,
Bae St. Paul,

Québec, 23 fév. 1872,
 

et inviter les acheteurs en général à venir visiterpour les poitrinaires.
Ona calculé que durant la dernière Buerre il

y a eu 150 cartouches tirées pour un homme
frappé.
On nie officiellement l'anecdote racontée par

sa Pharmacie.
0. J. DION, De toutes grandeurs et de toutes qualités, à vendioPharmacien, à bon marché, chez

Lévis, J. & W. REID,Quét oc, 26 fév. 1872.—1m- Rue 8t, Paul.
 certains journaux américains, que le Prince

Alexisavait tué un buffle au moment où le g6-
néral Custer tenait le dit buffle par Ja queue,
Le général déclare qu'il n'a jamais tent de fur.
fle par la queue et que de plus l'animal p'en
avait pas. L'honnear de lo Russie est dono sauf,

UM MÉMAGE à CHAVAL.—Uu journal de la Vir.
ginie contient I'annonce de mariage que voioi :

“ Le 24, à cheval, en fave Je l'auberge du

A VENDRH.
80,000 BRIQUES Rouge de première qualité,

Livres Blancs, pour les Comptes,

Québec,22 fév. 1872,
 BRIQUES ! BRIQUES! !

B'a iresser à
PIERRE CHATEAUVERT,

Coin desrues St. Augustin et St, Joachim,

|

—
Quartier Montcalm,

Québec, 26 fév. 1872.—af.p
 

Cheval Blanc, dans le comté de Pocahontas,
tandis que le thermomètre marquait huit de-
grés audessous de zéro, par le Révd. M. Brown,
Daniel McCarty, éor., médaillé de 1812, dans la
soixanti¢me année de son Âge, à Mdie. Ann
Gobert, âgée de28 ans, tous du comté de Poco-
hontas,

mem
ttrt

ter

trmedétecte
eert

Prviæs PonGarives pu Panson—La meilleure
médecine des familles ; Cavairy Condition Porwders de Bhgrldan poyr chevaux, Ç  Département des Douanes.

no |Scouts AUTORISÉaur les ENVOIS AMR-

pour cent,

raitre dans les journaux autorisés à le publier,

Otlawnu, 23fév. 1872,

BICAINS, jusqu'à nouvel ordre, sera do 8

R. 8, M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanes,

SWF L'avis ci-dessus est le soul qui devra pa- Québec, 26 fév. 1693.

Presses à Lettre et Livres à copier les

de Papier, un Monlin pouvar t en faire 60,000 par
Jour, peavent on fournir aux Epieiera, Marchanda
do Nouveautés,Droguistos et autres, à très bas prix.

JOB. X. LAVOIE,

Lettres,
A vendre à bou marché, chez

J. & W. REID,
Bue B¢. Paul.

Québec, 23 fev. 1872,

“ Bacs de Papier faits an Moulin,
 

Les soussignés ayant importé pour faire les Sacs

J. & W. REID,
Rue St, Paul,

Québec, 23 fév, 1872,

"LAVOIE&DROUIN,~
AVOCATS,

BURBAUE D'AFFAIRES ;

35, Rue Ste. Anne, Haute- ogot
12, Rue Craig (Du Pont) St. A, Québec.

COMMIS DEMASDÉS.
N & bosoin de DEUX COMMIBayant de l'expé-
rience dans lu Commerce du Marchandises

Sèches. ;
S'adresser à ak.

« "2 M. DEORENE,
8, rue Notre-Dame.

Québec, 20 v. 1891, (0

ÀVENDRE UN MOULINA SCIE,
Ounnu sous Le nom de Patents Beaudry,

MU'PAB LA VAPEUR, :

MOUVANT SIX “a” SOIES.

E Site du Moulin estau dépôt de I.yster, Towns-
J hip da Neilson, sur lg Chemin deFer dyGraud
nc à quelques millonde ï vis,
S'adresser sur les lieux ., .

: CHS$. BLANGHETTE.
Québec, 19 fév. 1872.—2s

LETTRES4BAG
BROGHUREDE0 PAGES

PRIX:25 Cents.
En vente ches tous leslibraires etan-buvestidp'Evénement, Ce 20

 

 

Québec, 18 fév. 1872.

Compagnie d'ou Waring
Contrelà Feu de Québec.

AviIs.
I À Réunion Générale Annuelle de 1a Compagnie

| d’Assurance Maritime ot contre le Feu de Qué.
bec, aura lieu au bureau de cette Compagnie,
Chambres Victoria, LUNDY,le 26 du gouranf, i 2
heures de l'après-midi. On procèdera à l’élection
«es officiers et à 1a transaction d’autres affaires en
général,
Un Dividende de DIX PAR CENT surle Capital

versé de cette Compagnie a été déclaré et est
payable au bureau de ls Compagnie le ou après le
CINQUIEMEjour de MARS proximo. : ’
Les livres de transfert seront fermés de cette

date jusqu'au cinquième jour de mars prochain,
les deux jours inclusivement. : 1

Par ordre, Lee
T. INGLIS POSTON,

Secrétaire-Actif.-
Québec, 16 fév. 1872. ;

 

J. B. VEZINA,
Entrepreneur - de Pompes Funèbres,

No. 65, RUE ST. JOSEPH,

A l'honneur d'informer ses amis et le public
qu'ils en mains des Corbillards grands et

petits, de première et seconde classe ; aussi
un nombre considérable de maguifiques Cercucils
de toutes grandeurs, ainsi qu’un assortiment com-
piet de Garnitures de Salon, Bandoulières, Crôpez,
Gants ot autres garnitures et accessoires.

Il peut donner l'ussurance que ses entreprises
de pompes funèbres serontfaites à des prix réduite
et exécutées de manière à satisfaire toutes les exi-
geances.
Québec, 16 fév. 1872.—Im

A LOUER.
LE grand Hangar & 4 étages en Briques en arrière

des Nos. 26 et 28, rue Sto. Ursule, ci-devant
occupé comme imprimerie par MM. Hunter, Rous
& Cie, et dernidrement par Chs, Hough, ter,
comme magasin de Voitures. Possession au lur
Mai prochain.

  

= AUSSI—

tenant 6 Chambres avec Gaz, Eau, ctc., occupé
maintenant par J. B. Parkin, écr., N, P.

S’adresser à
E. G. CANNON, N.P,,

ou 3 L. K. DOKION,
“ Hôtel-de-Villo

Québec, 12 fv. 1872,

Manufacture deMastic,
NOIR A CIRER,

BOITE A EMPAQUETER, ETC
LES SOUSSIGNÉSoffrent en vente 50,490 Lps do

Mastic de première qualité.
1000 BOITES à Emballage au plus bas priz.
Wadresser sur les lieux à ,

HEBERT, MERCIER & CiE, '
Rue Notre-Dame des Anges, <

‘Na. 40, 8s. Roch.

 

Québec, 10 février 1872.

Pension Demandée.
xMONSIRUR et une Dame, n'ayant qu'ah en-

fant, désirent nne pension dans une Maison
Privée où il n’y aurait pas d'autres ponsionnaires,

S'adresser au Bureau de ÉVÉNEMENT.
Québec, 10 fév. 1872.

 

 

 

Marcnannise Musicaux
PIANOS; ORGUE,:

HARMONIUMS.
ES soussignés offrent à dos prix réduits un
assortiment considérable d'instruments do

choix, .
Grand Piano de Concert,

Piunos Carrés, Pianos Droits,
Pianos Verticals, tous garantis,

Orgue de Chapelle ayant :6 Jeux avec P&dlales,
Bano,—un parfsit Instrument pour une Eglise
moyenne grandeur,
Jo Escompte libéral sors donné aux MM. du

Clergé,
Los HARMONIUMS sontsuporben ot plusieurs

ont 16 régistres avec unede percussion. Les con-
ditions no pourront pas mauquer que de satls-
faire les acquérours. Entros voir chor MM.

A. & J. VEZINA,,|
82, RUL ST. JEAN,

Eu outre, 180 VIOLONS, 100. Accordtons, 100
Concertinas, 50 Flûtes, Bânjoa, Basse-Viol, ‘l'am-
pours, Maguifiques Tustrtments do Bande, bordes,

e en fourllos, eto, ate, ;
Musiq PTT AL 83. VEZINA,

AVIS.
Toutes dettes, Billets, etc, dûs à la ci-dufant

Société de E. LARUE & Cis., pour transactions
antérieures au lor JANVIER 1872, sergnt pergtios
par los soussignés, qui sont autorisés à en donner

quittence. A.kJ. VEZIRA,
. 89, Ruy Bt, Jean.

Québec, 10 février 1871.

A LoUSHK.THER.
ARTIE d'une Maison à denx étages, située sur
le Côteau Ste, Geneviève, ainsi quo deux ane

tres Bâtisses fesant face A Ia rae Richmond,

 

 F. X. DROUIN.
Québec, 6 fév. 1872,—1m

adresser au propriétai :
ve 19 LP. RHEAUXR,

Québec, 10 fv. 1873,

Le bag de la maison No. 26, rue Ste, Ursule, con-
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VENTE A L'ENCAN,
PAR OCT. LEMIEUX & Gr: *

OCT. LEMIEUX & Cie,
Encanieurs, Courtiers, Estimateurs, Mar-

chands à Cominsrion, Co

RUE ET FAUBOURG ST.-FEAN.

No sommes maintenant prêts à recevoié à
notie Salle d’Encan toutes sortes de Meubles,

Marchandises, Articles du Commerce de Nouveau
tés et du Commerce d’Epiceries, ete,
Tous les effets qui nous seront déposés seront

vendus à des conditions libérales et aussitôt qu’ils
auront été déposés à notre Balle d’Encan. Nous
offrons aux déposants les avantages d’une salle
située au ceatre de Québec même et ceux d'uno
clientéle très choisie d'acheteurs.

— Ac —

Nous prions bien les personnes qui ont des en-

cans à faire faire, de nous en donneravis aussi de

bonne heure que possible, an de nous permettre

de choisir le temps le plus favorable possibles
pour ces encans.
Toutes les affaires de Ia maison sont réglées

avec toute l'exactitude et la promptitude possible.
Nous promettons sux intéressés toute la satis-

faction r-ossible. Notre grande expérience dans la
spécialité en est la garantie.

Ocor. LEMIEUX & Cun,
Encanteurs et Courtiors.

Québec, 27 janv. 1872.

AVIS AUX MARCHANDS.

ES soussignés informent leurs amis et le public
en général qu’ils s’occuperent dans les mois de

Février et Mars de faire des Inventaires, Estima-
tions et Evaluations à des prix très réduits. Ceux
qui désirent faire leur inventaire cet hiver feront
bien de s'adresser à nous, vu l'expérience pratique
quo nous avons danscette spécialité et aussi l’habl-
tide d'estimation de Meubles de Ménage, Marchan-
dises Sèches, Epiceries et Cordonnerio, etc, etc.

S'adresser à notre Bureau et Salle d’Encan, rue
et faupourg St. Jean. i

Ocr. LEMIEUX & Cu,
E.&C.

 

 

Cnibec. 27 jnnv, 1872.—~)m

MAISON A IOUER.

ANSla rue St. Paul, en face des Quais Renaud,
une maison à deux étages avec un magasin au

premier et une partie d’un grand hangar à 4 étages.

Cette bâtisse conviendrait paifaitemeut pour une

Manufacture de Chaussures ou pour un magasin.
S'adresser à

LECLERC & LÉTELLIER,
17, vue St. Paul.

 

 

Québec, 21 fév. 1872.—16f

A Vendre ou à Louer:
À propriété sise à la Cauardière occupée par le
J soussigué, savoir : la ferme de 65 arpents avec

Jardin Potager et Jardin à Fleurs, Résidence pour-
vue de Fournais: s et de Bains. :
Malson de Fermier; Grange, Ecuries, etc.

Ep. J. DxBLOIS,.
Québec, 7 fév. 1872.

A LOUER.
pe superbes xagasins sur le Marché Cham-

 

plain, lun occupé par M. P. Potvin,l’autre par
M. À, Mayrand.

S’adresser à
L, J. GLACKEMEYER,

N. P.
Québec,3 fév. 1872.

A LOUHR:
LUSIEURS LOGEMENTS convenables et de
toutes sortes pour familles privées, Offices,

Bureaux, Magasins, etc, situés à la Maute-Ville,
4 la Bosse-Ville, au Faubourg St. Jean, à des prix
et conditions faciles.

S'adresser à
HEBERT & CHAPERON, N. I,

Rue Garneau, laste “Ville.
Québec, 25 janv, 1873.

A Vendre à Moitié Prix.
1 Tandem Bleigh, 1 Carrlolo de Famille et plu-

sieurs Buck Sleighs.
Le tout provenant de la succession de feu G.

Gingras.
JOS. PARIS,

Charron,
51, rue Bt. Gabriel,

 

 

Québoc, 16 janv, 1812.
 

~

A LOUER.
E magnifigue magasin, No. 14, rue de Ia Fabri-
que, ci-devant occupé comme Magasin ve Tapis

par MM, Glover, Fry & Oic.
S'adresser à

J. B. HEDERT & J. A. E. CHAPERON,
Notaires,

21, rue Garnean, H. V., Québec.
Qnébeo, 10 janv. 1872.

Propriétés àVendre à Lévis
N vaste terrain avec Bâtisses en Pierre et en
Bois, et autres dépendances, contenant 3} ar-

pents de front sur le Fleuve, eur 24 de profondeur,
irréguliers, et maintenant ocqupé comme chantier
de construction.
Ce terrain est l’un des plus beaux que l’on puisse

trouver pour établir des manufactures de toutes
sortes.
Termes de palement faciles.

S'adrerser à
WM. CHARLAND, Propriétaire,|

évis,

 

Québec, 10 janv. 1872.

ON DEMANDE
PH le printemps, dons une des principales

maisons de détails de détails de Marchandises
Sèches, des JEUNES GENS auxquels on donnera
unsalaire plus qu'ordinalre. Nul 6 devra se pré
senter s’il n’est bien recommandé sous le rapport
de ln capacité et de la bonno conduite,

l'adresser à
HÉBERT & CHAPERON,

Notaires,
31, rue Garneau, H, V., Québec.

Québec, 6 janv. 1872.—3m

 

 

Iron in

 

The PERUVIAN SYRUT makesthe weak strong,
anexpels disease by supplying the blood with

NATURN'S OWN VITALIZING AGENT-IREN,
Caution.Re sure yon get. Peruvion Syrup.
Pamphlets free, J. IP DISSMORE.a,

Ne, 86 Dey St, New York,
Sold by Druggists generally.

FER DANS LE SANG.

Sirop Péravien, Tonigne Ferrugineux.

Dyapepste, Débilité, Uydropysie, Humeurs.

LE Sirop P ‘ruvien donne de la force an faible et
chase n maladie cn fournimnnt at sang un

de sem agentsvitalisant, La yun.
ARQUR- Assures-vous bien quo vous ncheigs

lepetite Nirop Péruvien,
mihlot: gratin, J. P, DINSMORE, propriétaire,

No. 38, 1ey nt, New-York. Prop cast
Vendu. ar tous les Droguistes paral,

Québoc, 24 fév, 1879, en ' " ® * $

DIPR, nNLIN A - ©
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-
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UNE GRANDE GUANTITE

MARCHANDISES

MOUILLÉES ET BRULÉES
. +, - , -

A VENDRE PAR

THEOPHILE HEDON,

ACHETEES DU

MAGASIN INCENDIE

MM. BOUCHARD, LORTIE & Cie,

ET VALANT

‘Quarante Mille Piastres.

$40,000.

Ces Marchandises en-

dommagées seront ven-

dues à des

Prix extrêmement réduits,

ET DE PLUS

Pour faire place aux nou-
velles

Importations du Priatemps,

elles devront être écou-
lées sous le plus court

délai.

Ne manquez pas de

venir voir vous-mémes,

afin de profiter d’une occa-

sion aussi favorable de
vous procurer des Mar-

|chandises à des prix aussi

modiques,

THEOP. HUDON,

Encoignure de.s rues St. Joseph et

de la Cour‘onne, St. Roch.

à

DE P

tes

APANDONDR APPAIRES

MAROHAND-EPICIER,

28, Rue Couillard, H-V.

Le soussigné abandon-
nant le commerce de dé-
tail au printemps et devant
livrer le magasin le ler

Avril prochain, a résolu
de vendre tout son Fonds

d'Epiceries à

UNE IMMENSE REDUCTION

équivalant au prix coû-
tant.

Il acceptera des soumis-

sions pour le fonds tout

entier.

Il offre en vente tous

les magnifiques articles

d’étalage de magasin tels

que : Canistres à thé, à

Café, Balances, Poids,

Boites de Fantaisie,Appa-
reils à Gaz, Tiroirs, Ton-

nes à Spiritueux Enton-
noirs, ete., ete.

—AUSSI —

Un bon Cheval; de 7

ans, un assortiment de

Voitures d’hiver et d’été,
Harnais, ete.

M. Grenier donne aussi
avis à tous ceux qui lui

doivent de bien vouloir
réglerleurscomptesimmé-
diatement, car après le 16

Mars tous les comptes se-
ront remis entre les mains
d’un avocat. Il informe

aussi toutes les personnes

qui ont des réclamations
envers lui de les présenter
sous le plus court délai
possible.

J. A. GRENIER,

ryare | m0

HANDISES
SECHES

UN GRAND ESCOMPTE.

Ayant adopté le sys-

tème de n’importer et de
ne garder que les Mar-
chandises les plus nouvel-
les et les plus élégantes

que peuvent produire la
France et l'Angleterre,
nous nous sommes déci-

\dés à vendre SANS RE-

SERVE tout notre assor-
timent, afin de faire place

aux Importations du Prin-
temps.

Nous avons reçu par le

dernier steamer

10 CAISSES

DE

MARCHANDISES

CONSISTANT EN

Cotons Blancs,

Cotons et Toiles à Draps
de Lit,

Cotons à Oreillers,

Toiles à Oreillers,

Toiles Irlandaises, des
meilleures Manufactu-

res de Belfast,

Tapis de Table en Damas,
Serviettes de Table,

Essuie-mains.

—— AUSSI

100 douzaines de Gants

de Kid.

CHEZ

LEGER & RINFRET

No. 91, Rue de la Fabrique,

BAVIR-VILLE

Québec, 7 fév. 1998.   Québec, 16 fév, 1972.
Québec, 19 Nv. 1072,

   

 

Dissolutionde Société.

‘hui au PREM

H. GAGNON & CIE. se pro
temps, vendront d'ici au PRE

asion pour faire leurs achats.

nais, Peaux,

Québec, 8 fév.—

dises pour les familles.

Québec, 7 fév. 1872.

SiestaA
eat

, H. GAGNON & (ir, Rue de la Couronne, donnentavis aux personnes
ui ont des comptes ouverts dans l'établissement de venir les payer d'aujour-

ER MARSprochain, attendu qu'après cette date les livres
seront transférés à un avocat avec ordre d’en recouvrer le paiement immédiat.

sant de discontinuer les affaires au prin-
; I IER MAI prochain avec la

réduction possible tout ce qui leur reste en mains de Marchandises
Ils invitent leurs amis et le public en général de profiter d'une aussi bonne

lus Eres

M. GAGNON & Cie.
Maison Jacques-Cartier, St. Roch, Québes. ’

P. 8. Aussi un magnifique Cheval Noir, Voitures d’Eté et d'Hiver, Har-

Le tout serayendu en un seullot ou séparement.

H. GAGNON.

FYFE & GARNEAU,
Près de la Porte St. Jean.

Offrent maintenant en vente un magnifique assortiment de Marchan-

 

Les Cotons Blanc (Shirting) Cotons à Draps, Toiles à Nappes, à
Serviettes, Serviettes en Toile, Flanelles, seront vendus à

DES PRIX EXTREMEMEN" BAS

FYFE & GARNEAU,
55, Rue St. Jean,

En dedans de la porte.

 

Acte de la Faillite 1869.
Daus l'affaire de

LEMESURIER & BROUAED,
Faillis.

VIS est par le présent donné que le Failli a dé-
posé à mon bureau un acte de composition et

de decharge, à être exécuté par la majorité en
nombre des créanciers du dit failli, représentant
les trois quarts en valeur de sos dettes, sujet à être
examiné pour la vérification do telle proportion ;
et s'il n'ya pas d'opposition faite à moi au dit
acte daus les trois jours accordés par la loi, depuis
la dernière insertion de cct avis le 2 MARS
prochain, j'agirai d'après le dit acte suivant sa te-
neur,

WILLIAM WALKER,
Syndic Officiel,

Québec, 16 fév. 1872.—2s

Acte de la Faillite 1869.
CANADA,

PROVINCE DR QUÉBEC,
District de Québec.

Dansl’affaire de
HILAIRE GABOURY,

 

} Cour Supérieure.

Failli.
ERCREDI, le TROISIEME jour d’AVRIL pro-
chain, le soussigné demandera à la dite Cour

8a décharge en vertu du dit acte,
HILAIRE GABOURY,

Par J. E BÉDARD,
Son Procureur ad litem.

Québec, 17 fév. 2872.—Im
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Acte de la Faillite 1869.
CANADA, .

PROVINCE DB QCÉBEOnoracr a Gesar, | Daus Ia Cour Supérieure,
Yaus l’affaire de

JOHN BROWN, de la Cité de Québec, dans le
District de Québec, Libraire, ;

Failli.

ERCREDI, le TRO'SIEME jour d'AVRIL rro-
chain, le sous: igué demandera à la dite Cour

sa décharge en vertu du dit acte.

JOHN BROWN,
Par PABKIN & PARKIN,

Ses procureurs ad litem.
Québec, 23 fév. 1872.—Im

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

JACKSON, GAGNON & Ciz,,
Faillle,

N bovdereau do dividende a été préparé et est
sujet à objections jusqu'au 11e jour de MARS

1873, après laquelle dato le dividende sera payé.
WM. WALKER,

Syndic Officiel,

 

Québec, 24 fôv. 1872,—28

Acte de la Faillite 1869.
Dansl'affaire de

A. FALKENBERG & Cr, A. FALKENBERG
comme associé de la maison FALKENHERG
& McBLAIN,

 

Faillis,
A est par le présent donné que le Failli a

déposé à mon bureau un acte de composition
et do décharge, à être exécuté par la majorité en
nombre des créanciers du dit failli, représentant
les trois quarts en valeur de ses dettes, eujet à
être examiné pour la vérification de telle propor-
tion ; et s'il ny à pas d'opposition faite à moi au
dit acte dans les trois jours accordés parla loi,
depuis la dernière insertion de cet avis le 2 MARS
prochain, j'agirai d'après le dit acte suivant sa te-
nour,

WM. WALKE
Syndic Officiel.

Québec, 16 fév. 1872.—28

Acte de la Faillite 1869.
Dansl’affaire de

BARTHELEMY BOUCHARD, de la Malbaie,
Failli.

EB créanciers sont par le présent notifiés que le
Failli a déposé à mon bureau ur Acte de

Composition et de Décharge, à être exécuté par la
majorité en nombre de ses créanciers, représen-

 

tant les trois-quarts en valeur de ses dettes, su-
jet à être computé pour vérifier telle proportion ;
s'il n'y a aucune opposition faite à cet Acte de
C ,mposition et Décharge danstrois joursjuridiques
immédiatement après LUNDI, le 18e jour de
MARS prochain, le Syndic soussigné agira eur
le dit Acte de Composition et Décharge suivant
sa teneure. :

R. HENRY WURTELE,
Par T. A. BECKWITH.

Québec, 15 fév. 1872.—28

Acte de la Faillite 1869.
Dans l’affaire de

LOUIS PINEAU,

 

Failli.

LE créanciers sont par le present notifiés que le
Faillis a déposé à mon bureau un Acte de Com-

position et de Décharge, ainsi qu’un acte aunulant
la cession de ses biuns eteffets, à être exécuté s par
la majorité en nombre de ses créanciers, représen-
tant les troit-quarts en valeur de ses,dettes, sujets
à être computé pour vérifier telle proportion ; s’il
n'y a aucune opposition faite à cet Acte de Com-
position et Décharge daus trois jours juridiques
mmédiatement aprés JEUDI, le 14e jour de
MARS prochain, le Syndic soussigné agira sur le
dit Acte de Composition et Décharge ainsi que
l’acte annulant la cession de aes bien et effets sui-
vant leur teneure.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 14 fév. 1872,—28

Acte de la Faillite 1869.
Dans l’affaire de

PIERRE PLANTE,

 

Failli.

U* premier et final bordereau de dividende a
eté préparé et est sujet à objections jusqu'au

ior jour de MARS prochain, après quoi le divi-
dende sera payé.

R. RENRY WURTELE,
Syndic Officiel

Québec, 16 fév. 1872. —2s

Acte de la faillite 1869.
Dansl’affaire de

WM. MILLS,

 

Fallli,
E, souseigné, WM. WALKER, de Québec, ai été

J nommé Syndic dans cetto affaire. se
Les créanciers sont requis de filer leurs réclas

mations devant mol d'ict & un mois, et sont notifiés
de se réunir À mon bureau, No. 17, Ruo St. Pierre,
Québec, LUNDI, le 18e jour de MARS 1872, à
2 heures P. M., pour l’interrogatoire public du
failli et pour l’arrangement des affaires de ls fail.
lite en général. .

WILLIAM WALK Syndio Officiel.
Québec, 13 iv. 1873.



BTnetoa esAh mr arDUDA VENDRE=. 3 IA RAL “|
HARENGSdu Labrador, No, 1, en Quarts, Morue

|

Pour aider à la construction du nouvel Hôpital St ;
Verte et Maquereau, Sauveur, sous la patronage de Sa Mon| |

ERE Cr qeADM w]e seigneur l'A us de Qube. 11
…;HeureeCholsl.op Tinetdee.. ., -  yifr — ELE
Cp ten : N Besar

en

favanr de celte çuvée irapertante,oa mec Lt €gsreoBL.Fi. JU dontana Bi2vivement sentir dans
*: dhibbée, / BY ep ERA usbec, s'ouvrira dans e ves-Cartier
,Qubée, etér. 1874. ; Ione le 10 JOIN prochain, ct socontinuera led dr
Littératur Laucation ReauxAsts, Ecenomie

Domestique, Travaux A FAlguille, Varlstés of Mu-
aiquo, paraissant le ter. de:chyque mois parlivrai-
son de 64 pages, graud format, faisant à la fin de
l'année DE GRANDS VOLUMES de 384
PAGES CHÂQUE.—Le ‘sénl Journal Français du
genre duns Amérique du “ord,

COLLABORATEURSDE “L'ALBUM”
LITTERATURE.~—Demoiselles; Georgina Char-

lek,Olen. ¢ 2 n, sicu 8: F. G. Mar-
chand, M, P. P., B. Gérin, M. P. P., Hector
Falwe, J. A. N. Provancher, K. Lef, de Bolle-
feuille, A. Gérin Lajoie,aboner

léon.Legendre, Ogpar Dunp, M. Faugher
dot. Mu ic Lu tia, 4. N. Mont

t, MF Gâliâne Jr pil Pagal AlfredGar-
u, Norbirt ‘ThtBauit, A." D. Decelles, Al:

phonse Bellemare, Jacques Auger,
t

Oharle

roadieEendonSFHUILEDECHARBON
Sulte, E. Prudhomme, Chs, Ouimet; J. A.

"Poisson, /
SCIENCES,—L'ALbé Provancher, D, N. St, Cyr.
BEADX-ARTS.—L'Abbs Chabert; Julvs‘Tach,

Buteau Turcotte,
MUSIQUE—Madare Petitpæs, P. Letondal, Gus-

tave txpith, J. B. Labelle, E. Chagnon, À. La- |
Tigoe.

MODES—Madame Dgnnfe, Madame Reid.

L'ALBUM DE “LA MINERVE”

Aon placs marquée dans tontes les Familles.
 

11 necontient que deb Feuilletons intéressants
et ckoisis au point de vue du roût et de la morale.
Une PLANCHE" COLONIÉE GRAVÉE SUR

ACIER est dounée tous les mois, ainsi que DIX À
DOUZE GRAVURES, avoc explications, et une
Chronique sur les Modes confiée à une personne
compétente. EEEE =

CONDITIONS: DPADONNEMENT:
UN AN. 8IX MOIS.

Pour,lés abonnésde La Minerve,
quotidienne ct semi-quot.... $3.00 $1.00 « « Salles à Manger.

Pour les abonnés de La Minerve, Le de 1, 2, 3, 4, 5, 7,9 cb 10 branches. . }
hebdomadaire.......... .... . 260 1,256: , - Lamies do Passage. i

Pour les non-abonnés.......... 3.00 1.50 +, de Bureau, .
Pour les Etats-Unis. .......... 3.00 en or ou “ . de Chté pcur Passages, Cuisines, etc,

l'équivalent en greenbacks,

On fera Lien d'envoyer les ordres pour abonne-
ment immédiatement à notre bureau, afin de ne
pas s’exposer à manquer le premier numéro,

DUVERNAY, FRERES & DANSEREAT,

Rditeurs-Propr étaires.

. Cs Montréal.
foo AgentàQuébre.
LEPINE & DARVEAU, Libraires, 12, rue de la

Fab:ique, Québec,
Québec, 2 tév. 1882,

MARCHANDISES
POUR

L'USAGE DES FAMI: LES
Nos recevons maintenant par le “ North Ame-
LN rican”et lo“ Moray ian,” des meilleures Manu-
factures Ce Ja Grande Bretagne, un assortiment
complet de ces Marchandises que nous pouvons
sans crainte recommander comme devant donner
pleine ct entière satisfaction aux acheteurs, savoir;
Coton Blanc des Manufactures de Dacca, Shir-

 

 

Ra MEE OSCIsrBORSUSANTES
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jours suivants. Les
sirerajcnt y contribuer, sen
priées d'envoyer leurs effets aux Dames qui
blen voulu s'en charger, et dont voici les noms.
Mus. N. Genwau, Mais. E, Sovran
« OC, Sr. Micuuz, “
# W. Bongs, “

willes de Qu

r le moisde Janvier.
Posy JC pols se J IN. ALLAIRee B,
"7 4 Th® 44,rue BE Jean, Iigute.Vill

nEbodrjuny. 1012, Ty“ fig
 

LE perse nnes désirant faire “usage d'une Huile

ra! le et qui donne une lumière plus brillanto que
tette autra huile offerte -aur le marché de Québec,
pourront s'en procurer ches

F. O. VAILERAND,
Dépôtde Lampes et d’Huile de Charbon,

Nog 6, Côte.Lamontagne,et 14, 1ue Notre-Dame,
P.8.—(Jetle huilo est préparée expressément

pour le: détail.
Toutes commandes pour être envoyées à domi-

ciles devront {tie données avant 4 heures P. M.
Québec, 11 déc, 1871,

I:AMPES.
LUM/ÈRES! LUMIÈRES!!

F, noussigné informe le public qu'il a mainte-
vaut le choix le plus considérable et le mieux

dasorti de Lampes de toutes espèces qui pit fle
oflezt À Québec, commesuit : TE

Lüstres pour les Eglises,
fi s Salons.

200

A vendre par

F. 0. VALLERAND.
Québe -, 3 dic. 1874. -

LA VM 2BES A PIEDS.
AMPES A LIEDS, EN BRONZE, Marbre, Pore

À celuine, Faïence ct Cristal, Lampes à Main
de tout genre ainsi que Cheminées de Larnpes,
Globes, Mèches, A bats-jours en Papier, ou Porcu-
laines, Brosses à Cheminée, Bruleurs, Bols, Fon-
taines ou chaque partie d'une Lampe.

À vendre séparément par
¥. 0. VALLERAND.

Québec, 11 déc. 1871. .

FANAUX TUBULAIRES.
franavs TUBULAIRES, à lo main ct de côté,

pour Muulins, Fabriques, Etables, Caves,etc,
A vendre par :

Québbac, 11 déo. 1871,

VERRERIES.
CARAFES c.1 Verre taillé et pressé, Goblets et
Verres de tout prix, Verres a Bière, Verres à Vin,

 

 

F. 0. VALLERAND,
  ting de Horrock, Colon à Drap, toute largeur, Con-

vrepieds, Flaneiles et Couvertures, Toiles de Foin,
Toiles écrucs, Mouchoirs de ‘Loile, Toiles d’Ir-
lande, Toiles à Drap, Toiles à Oreillers, Nappesde|
Toile, Serviettes pour Table, Serviettes à Verres,
Tapis et Totles Cirées,

Remarguables parleur Bon Marché
Leseffets sons-mentionnés sont à peu près cin-

quante per cent, meilleur marché que leur valeur
réelle, savoir :

15douspinies de Serviettes pour Tables, 63. 3d.
Co gen 3d cL FE
178 Couvrepleds de 5s. 94. a gs. 9d.
260 Pièces de Broderie, boune qualité, de 8§d. A

- 1s.-6d,
75 Pièces oFAlpacas Noirs avec Patron, 83d. a

18, 01d.
250 Pièces Coton Rouge Fleuri, 34d. valant 103d,
2500 morceaux de 1} verge chaque de Toile Ca-

rottée, à 94d et 4} verges pour 1s. 6d,

GLOVER, FRY & Cie.,
Rue de la Fabrique.

Québec, 22 janv. 1872.

POISSON! POISSON ||
100 QUARTS Morue Verte,

  
“ . Moseon et de Castory-Drap noir of fin, Gasimise100 ! « Haren, Labrador. noir et de couleur, Twecds Canadien et Ecossais,

: Pens. Soien noire et de couleur, Mérinos ét Cobourg de
SAUMNON, couleur, Cobourg noir, Alpaca wolf de tous les

TRUITE, prix, Crôpe noir, Faramata noir, Shirtings; Coton
» SARDINES Jaune, Corsets, Gants, Tapis tout Laine, valant

3006' ARGUILLES. *

|

58. 6d. pour 3s. €d. la verge, avec beancoup,
—AUSBI— d'autres effets qwil serait tiop long d’énumbror,

30 Futailles Huile de Morue, DE PLUS —
A vendre par J. D. RENAUD 3,000 Paires de Cla e wo

. B. ’ - 2 F.XLEPAGE,26 et 28, Rue St. Paul, 207 ‘Marchand de Nouveautés.Québec, 25 janv. 1872. : Québec, 23 sept. 1871. wr 

Nouveaux Morceaux de Masique poor Piano
PAR DES

COMPOSITEURS CÉLÈBRES.

Le Chunt du Régiment,........ Ketterer.
Allégresse....c.ouis vere cannes do

le flacon 70c. 4 ais,Boy petde Bal... coon enn do Quinium de Labaeraque, 1a boutsé)$1.75 wrad on u Berceatl.......... de Pilules du Carbouate Ferreux inaltérable de Val-Lo Row ildo ‘sir ou... . de let, te flacon, 80 cents, +
vel Ces Sironcs.......... 0 Goudron de Guyot, Liqueur Conpalngsbo et: TitréeLes Clochettes d'Or............ do le flacon, 70 cents, aMarche Hongroise............ Iu Toper Perles d'Etherdu Dr. Clertan, le flacon, 80 cents.Hortengia.............…....... Lange, “ d'Assa Fœtida - + « - gy «Chanson d'Amour... ..... Bennett, “ de Castcreum « 4 $1.00KaisereMarsoh ...2.00.0..0pre. Wagner, “ de Digitale Cow et, "90 «Trembting Lesvés.....….. Zee Web, “ dé Valeriane cu = - 90 +Valse (Allemagne)............ Bubinstein. #  Kgaence dv Térébontine Tt gpRéséda..... *+o..eews Fradel. “ deChloroforme % rT

Une Nocs Arabe............... do Pate Pectorale Balenmique de Beguauld, la botte,A vendro par 50 cents. ¥
R. MORGAN, Bonbon l’ectoral ou Pâte de.

Marchand de Musigte,ruo la Fabrique,
Québec, 29 janv, 1872.

Magnifique Posté deCommerce à Louer
Maison voisine de (4. HALL, tot, Epicler, pré-
pyqecupis parMM. DRAGHYIYN & Goss

 

S'adresser à tientes du Dr. Laville, le flapgh, $2.75.
GARANT & TRUDEL, Dragées wrimaud employces pour Finconitnense

Libraires, d’Urine,le flacon, 91.50, Tom
Quildbec 31 janv. 1872, FAURE AVEL,
 

NOUVEAUXTAPIS,

heures suivantes, v. g. de MIDI à.1 heure,etsde 6
heures à 7 henres P. M. Inutile de se présen
d'autres heures excepté pourles@ochts ordipu res.

tomne. -

blanche et de couleur, Drap de

L% soussignés, Agents de Is"Maison L. Frère,

duits pharmaceutiques suivants:
Poudre de Charbon Végétal Métiecinal de Belloc

Emplitre de Fauvre Homme’ deJel, In fouille,
Huile de Foie dv Horne Médicinale de Berth, letn
Eau de Miflarge des Carmes, le avoiroh, 5 cents,
Pilules Préventives de la dout

Liqueur Curative de 1% Gouttewst des Rhuma-

Bocaux et Vases àFruits ct Aiéteaux, etc,
A vendre par Lo

. F. 0,YALLERAKD,
Quéter, 12 déc. 18%. FE

AVIS.
|B Dr, HUBERT LARUE, neffaffera a Tani

des avis et consultations à omicile quiaux

 

Québec, 26 scpt. 1871.—6m soak.

F. X. LEPAGI,
ic et ses amis

No. 34, Rue de la Couronne,
A Ibonneur d'informer le -

© qu’il vient de recevoir pour cette saison une
consignation considéiable de  Mafchandises de
Dublin, d’Edimbourg et de Lofidre Ce
Les marchendises achetées gpégialement peur

le commerce d'automne et d'hiver sont prêtes
maintenant à être offertes au public à des condi-
tionsqui déflent toute compétition tant pourles,
prix que pour laqualité, vu qu’elles ont été ache-
tées avant la hausse qui s'est fall sentir cet au.

 

aA~~AUSSI ~—
200 Paires Couverte pure laine, Planelle rouge,

Phiote, Drap de

 

Médicaments Français
harmacien à Paris, offrent on nte les pro-

1ps1 ll0cents. Tt

3%) cents.

flacon, 85 cents,

te ot dss
fincon, $2.75, >. :

uma
tiames du Dr. Lavillè,le

Wo. 949, HueRotre-Dame, à Montréal, |
Québec,31 oct. 1870. Sx]
 

ete.
VENANT DETRE LEGU : "

Un magnifique choix de Tapis-Tapisserie, Toiles
denoiotuns pour Parquets, ”

AVmNDYa,
, EAD-UB-VIE de M.F. Mam. p-

‘ Jules Re- 1h & Cle,mes
4 emma

personnes charitables qui dé-
t respectueusement

qui ont

   

 

   

 

  
cure de l'acheteur sans char-

ger extra, pourvu"qu’il demeure à pas plus de 9
o. Prenez avis,acheteurs de la

campague,lés conditions sont bonnes seulement

de l'étrole de première qualité, sans odeur, du-

OSBORNE’ SAFRTT
SERVICEA DRJEUNIR EN PORCELAINE
SERVICES A DINER.

SERVICE A DESSERT,
‘SERVICES A TBE.

pouvons recommander, ct nous appelou, : rticu-
fière
qui dengent
canistre deu 5 galions chacun,

C'est un fait remarquable et digne de la covai-
dération do ceux qui apprécient une Chevelure
plantureuse, que le

RENOVATEUR DES CHEVEUX CINGALESEMesdames P. FE. Gingras, F. Auger € bec pré- ; .; ; ;
siderontà la table des rafratohlese nts, bia.leguia do faire ore les Choveux

bes, § janvier 1612. ! Heat.auesi ugbot 1g wiipailcu ux,
et sans aucune huile ou pommade, et n'entache
pas la peau.

J. GARDNER,
Chimiste, Montréal

Manufacturler et Propriétaire.
À vendre par

J. E. BURKE,
Chimiste, Québec,

Québec, 28 vov. 1871.

B sn"issigué à Phonnonr de prévenir le public
4 qu'il est prét à fournir du Bois de Chauffage,
ERAII.E ET MERISIER, 1ère qualité, à de très
honnes conditions,

 

—AUSSI —
Le u:ême Bois scié ct fendu rendu à domicile,

“ ALFRED EMOND,
Coin des rues du Pont ct de la Reluc,

St, Roch,
On’tec, 7 déc. 1871.—em

Monous,à Tendie … on, à.Louer
{ BUX MAISONS EN BRIQUES àdeux étages,
) curvertes en métal, munies ded'Eau ef UnGas,

weg teriai +g gpacicux y adjoints. L'une sur la rue
St, Jou:hiu et Fautro sur la rue St. Eustache. Les
conditicra. les ‘plus ‘avantageuses sontdonnéés,
titres ."c.ntostables. Od s'adresse au soussigné.

LoVe ey ui FJ;GLACKEMEVER,'
Qu’heg, » oct. 1871. = À

  

  

 

+

REMEDE ‘ 5) RENEE

TT. orf

Père . Bruno #' Pore Bruno
S'emploie à l'Intérieur ou à l'Extérisur

ans toutes espèces de Maladies, : -

A vendre chez tous les Pharmaciens ct chez

8004 1 - W.E. BRUNEŸP;' ?
Agent-Général, Québec.

PICAULT &'FILS,} <-
Seuls Propriétaires, Montréal

Quebec, 27 sept, 1871,—1n.3fs (8 +

MeCAGILY, DOLBEG &Of,
SUCCKSSYCES DB .

H. GCOODWIN & CTE,,
Ao. 24, Rue St. Paul, Québec,

MPORTATEURSet Fabricants de Poterie, Mar-
chauds en Gros de Veireries coupées et frappées

et de tous les articles qui appartiennent à cetto
branche d'affaires, .
aPétrole et Lampes à Pétrole de toute descrip,
on. :
Argenturies plaguées et Anglaises,

om

 

x 8

A
3
2

- = cE - 9 ç - _ 1e
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d   
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PRTROIE.
Nous n'avons que des variétés d'Hulilo que nous

ent l'attention des Ménagères «“ «e ceux
malian, sur notre “CP: ;-:c," mis on  —AUSSE me = ~.  Bloet &Qhgtilion .a Nouveaux Cordés (Repps) pour Meubles et Ri. En acten bouteilles, : = ! Oz peut voirtoutcela au aagsasin, No. 84,. [a vastre

. u.Ba vente ches : = BALEnpnc E, A vendre par * 'JOS, HAMEL

&

FRÈRES —A Hons McUAGHEY DOLBEC & Cle.Québec, 18 déo. 1871. "1 Guides, 19 nov. 1891, : Québec,6 oct. , 241,

E

A

dépôt (Magasin de M, R,
PRIX des fabriceuts,
Et aussi A ]

Bel, Poivre
Qelumbets:{81fl

Jamaïque, OI! 
e même

30 nhs ana,

SUL5 ef

E soussigné a le plaisir d’in

FRY

Québec, 26 jan. 1872.
ol 5 FR t

 

  

   

 

Gis.in

Vins, Liqueurs Douces, Eau-de-Vis,
Tom, Madère, Vin d’Oporto, Clairet; ;

Et une variété d’autres articles—Le tout à des prix très modérés.

—AUSSI —

BOIS DE CHAUFFAGE, ERASLEET MERISIER,| |
+ ; ère qualité, à de très bonnes conditions.
MODO SILie TP 0 . .

L Bois‘scié et fendu rendu à domicile.

ALFRED EMOND,
Gaindes rhés du Pont et de la Reine, St. Roch.

LA.
. vi

, dEpiceries
EN DETAIL,

Coin des rues du Pont et la Reine, St. Roch.
 

former ses amis et le publicen général qu'il a
td mpiptepantdvendye, En à GLHTSShethéraa

Un assortiment considérable

D'EPICRRIES, . RRAICHES ET DE
TELS QUE:

Thé, Café, Cassonade, Mélasse, Beurre, Fromage, Lard, Saindoux;
Cangelle, Jgendep, Avelines, Noix, Tabac, Cigares, Pipes,

Ganiètre, Whiskbÿ, -Bhuinddt

 

bores

ment de la rue

3000 °
£2000 «
©1000

+ 1 , >
2460720 Ses

2000 #_
.-10do : ‘fé |
1600 «

Un grandlot d'Etoffes

Québec, 23 janv. 1812.

# +

tid

Québec, 11 janv. 1873,

Ha

(de Salon de Mason Québec, 28 sept. 1871.

NOR VIAD1NACo

Québec, 21 junv, 1872.~1m

ALLEZ ÀL'ENSEISÉE DE LA

ih No. G8,0 Ni

RUE ST. JOSEPH, §
ST. ROO

 

N dépit des annonces des autresmaisons, ce sont cux qui vendent encore anu meilleur marché. 1ls
d'dujourd’hui jusqu'au ler MARS prochain, de plusieurs
Banqueroute, à des conditions de bon marché qu'on n'a

;annencentlg mise cp ve.te, à commencer
lots de Marchandises provenant du Fonds de
encore jumais vu, voycz la liste ci-dessous,

* 8000 verges CotonJauno-endommagé à 2d, la verge.
‘Indienne, Imitation éc Mousseline de Lain

.Wiricey gris, brun, offert à 34d., valant 5d,
Coton rouge et jaune; offert à 4 » valant 7jd.
Coton de "Turquie, offert à 6d., valant 10d,
Wincey Carreauté Ecossais, offert à 74:1, valant 10d.
Finnello rouge offerte à 11d., vulaut 15. 3d.
« Fine, offerte à 18. 1d., valantts. Gd,
8 Walsh Blanche, offert à 15, 3d., valant 16. 8d.

Twceds Canadiens, offert à 38. 3d., valaut 4s.
Un grnnd lot d'Indientiesdepuis 6d. jusqu’à ls,
Un grand lot de Couvrepieds frappés, AI

à Robes, etc, etc,
== AUSSI ——

4000 Verges de SLirting de la célèbre Fabrique Horrocks, offert à 7d. valant 9d.Les acheteurs devront demander les Marchandises annoncées dans les journaux.

MONTMINY & BRUNET‘
69 N'oubliez pas l'Enseigne de la Feuille d'Erable, Rue St. Joseph, No. 58.

 

FSACRIFICR
aleur de ($30,000)

  
H, FR

//RUE ST JOSEPH,
te ST. ROCH,

CHEZ

pucas noir et de couleur, Cobourg noir et dscouleur.

  

"fron

Le soussigné ‘étant obligé de faire des changements dans son établisse-
St. Joseph, vendra d’ici à deuxmois à un

‘IMMENSE
son Fonds de Marchandises de Goût et d’Etape de la v
TRENTE MILLE PIASTRES,le tout acheté aux meilleures conditions pos-
sibles et avant la hausse. .
+» Un escompte de 10 pour cent sera alloué sur tout achat de 10,00 piastres
et au-dessus pour argent comptant seulement.

PAS DE SECOND PRIX.

L. N. HENAUILT,
No. 42, Rue St. Joseph, St. Roch

FEUILLE D'ERABLE,
“No. 53,

[I71\ MONIMINY &BRUNEF

SPIRITUEUX

 

e la plus haute importance,
dévoués au perfeetionneme
avantages de In nouvelle

' lice d'action, durée, solide

surf ses nombreuses qualités
In moins dispendieuse cles M

Cy

LE- GRANDTRIONPHE DU JOUR!
La Nouvelle Machine à CoudreWanzer Bré-

vétée Lettre À à l’usage des Familles.
R. M. WANZER «& Cie., Fabricants de Machines à Coudre,

HAMILTON, ONTARIO.

PRES des améliorations constantes qui ont rendu célèbre l'histoire de cette ancienne manufte-ture des Machines & Coudre, dés le commencement, la Compagnie offre sur le marché UNECHINE-PERFECTIONN

 

LE A L'USAGE DES FAMILLES, invention qui combine des améliorationsfruit des travaux énergiques, des longues études d’inventeurs qui se sontnt des Machines à Coudre dès leur introduction sur Je marché. LesMachine à Coudre Lette À à l'usage des familles sont iuappréciables : faci-
ty simplicité, utilité de tous les instants pendant longtemps. La Machine àoudre Wanser Lattro A & l’usage des familles est maintenant introduite dans le public; clle se base

plus parfaite, ls plus durable, ln plus facile à manier et
achines à Coudre qui ait encore été exposée sur lu marché.

WOODLEY & CIE,

comine étant la

PIANOS
Premier Prix et Médailles, d'Or, dé

Londres el Paris.

SL SICHEL'&“CIE
Agenéa pour les Célbrca Pianos-Forte des

Steinway &Fils, Chickering & Fus,
ce ines & Frères,” ct

 Jfutruments ci-dessus sont 1 illourad.Ls ès Trenametutedot seront vendbb

a

notte
pouaaN gu plus BAS
35 ; sf

gentd pour les célèbres Orgues
& diaméllon et

de George A. Prince & Cie,
0-5

Assortiment considérable ct choïsl de Ynatrn-
ments venant des fabriques susmuntionnées,

Pianos à louer à des conditions faciles.
8, SICHEL & Cr.

|DAMUSE THIBAUDEAU & Ci,
ne

"9 ET EN DETAIL, Sucres, Pommes, Bettrre,

A-

No. 26 RUE ST. JEAN.

MARCHE FINLAY,
Nos. & ot 6, BASSE-VILLE, QUEBEC,
NT constamment dans leur magasin EN GROS

} Œufs, Fromage, Fruits, Lôgumes, unfih tous les
Arficles qui relèvent cette branche de commerce.

Cuébeo,38juin1871. _ ;
=.

La . go RE A

Mnirerhat Àiteonatue oui
L 3, rue Esplanade, oli 'on pourra le consulter à

' À toute houre.
Québec, à roni 1673.

SE0 eeerares

We J. MILLBRYy!
AVOOAT, ©

No. 38, Rue Destossén, Bt. Roch,
(Arclenno résidence do J, Bra, Pavarav, ber.)

Bureau : 53, Rue St. Pierre.

CAO NF RITES
Tableauindiquantl'heure du départ

des Maller, '
_ ©" Buasèp Da Posrs, Queso, Mai 1871.
er 

Dua. MALLES.

ut.
 

ONT.ABIO.
Ottawa, par cheu:ir: de fer,

Province d'Ontario, (a)...

|

|

QUÉBLO, |
jéréhabesks et Trols-Ri-

‘ Tharony par chemin du |
fer, Eherbrocke, Leu-
noxville, Island Pond, |
Townelips do l’Est ci |
Bichmond,jusqu'à M 1.t.
réal, par chemin de ior,
tousles jours (a)......

Cité de Montréal, par che-
mindefer,et l'oucet,tous : |
les jours, (a).. ....... !

Leeds, Mégantic, tous les |
JOUrB. LL. Gesca un 05

Saint-Gileset St.Bylvestre
mardi, jeudi ot samodi,|.

 

900

9.00

(a) revesssece. eases
Rivière-du-Loup, par che-
min de feretl'Est, tous j
les jours (8)... 7.30

4.30

MALLES LOCALES.
Maint-Anselme et le camté
de Dorchester, tous les
JOUELe 200 0. a 000000

|

T.30
BeaumontetSaint Michel, |
tous les jours, .,......

Bienville çt Lauzon, duux
fois par jour.........,.| 8.30

Lévis, deux fois parjour! 8.30
Québec-Sud, deux fois par
Jour.…...ssesss0 0000

Sainte-Marie, ete, comté
de Beauce,tousles je «rs

New Liverpool et Saint
Jean Chrysostôme,deux
fois par jows..., .....,

Spencer Cove,deux fois par
JOUTB.L.Le.e casa sc s

St. Sauveur ot Kt, Roch,
trois fois par jour

830|.

8.30

9,00
2.00

8,00

2.30
3.00

230
3.00 2.30
4.30

7.00 |6.00 
- el

| 3.00 %

8.20 4
8.00 |2.30

 

9.001 2,50 8.00
11.00

Bergeville et Cap Ronge. | 2:
Rive Sud (Ouest), Sair:t-.

Nicolas, jusqu’à Bécan-!
cour, tous lcs jours..,.

Rive Nord (Ouest), Ste,
Foyo et ‘l'rois-Rivières,
par terre, tous les jours,

Rive Nord (Est), Beauport,
Murray BayChicoutimi,
luudi, mercredi ct ven-
dredi, par terre,..,...,

[le d'Orléane, lundis, mer-
credis et vendredis... (a,

Bourg Louis, St. Raymond i

|
{

i

9.00

7.50
8.00

5.09
8.00  8.00

8,00
Pont Itouge, Ste. Cathe!
rine, lundi, mercrediet
vendredi...

Valcartier et Lorette, mer-
credi et samedi. .,.....

Laval et Lac Beauport,
mardi et vendredi...

Charlesbourg, mardi, mer-
credi, vendredi et sa-
medi........... evens

Stonchan, samedi, , .,..

10.00

10.00

10.00

10.00

BAIE DES CHALEULS. !
Comté de Bonaventure, |
jusqu’à Paspebiac, tous
les jours........... vee

De Pasbebiac à Percô, et
Bassin de Gaspé, trois
fois par semaine. …….

4.30

7.30

PROVINCE MARITIME, ‘
Partie Septentrionale du
Nouveau-Brunswick,Ed-
munston, Woodstock et
par terre, tous les jours.

Nouveau-Lrunswick, Fre-
derictou, St. Jean, lle du
P. E., et Nouvelle-licos-
se,par Ie Chemin de Kor,
viâ Island Pond,tous les
jours A.......... vo...

‘l'erreneuve et Bumuda W,
L, est comprise dane
daus chaque malle pour
Malifax, d’où une malic
est expédiéo à l'arrivée
des vapeurs Iumau ve-
Last do New-York.

ET'ATS-UNIS,
Boston et New-York, etc…

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, etc, payées d'avance, voie de
New-York, sont exyédiées tous les
jours à New-York, d’où les mailles {
sont expédiées: i

Pour la Havane et les Indes Occiden- !

4.30

7.30
9.00

G00    9.00 6.0) 
tales, voie de la Havane, chag-e
jeudi P. M, Pour 8t. Thomas, ler
Indes Occidentales et le Br/sii, k
33 de chaque mois.

GRANPE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, vendredi (e) | 6.09
Par la ligne Williams & Quiou’s, vig
Now-Yoik, les samedis,...... ...,| ! ao

6,90 

 

 
 —

a-Sacs dus malles par les chars ouverts.
Jusqu'à 7.c0 P. A

b= do do do 818 A.M,
f-Sac Bupplémentaire à 7.00 l. M,

Les lettres enregistrées doivent être déposées À
la Poste 15 minutes avant la clôture do chaque
malle,
Les boîtes aux lettres sur la rue- scrout visitées

à T.15 h, a. m., 10,30 a, m., et 4,30 p. m.
P. @. HUOY,
Maître de Porte,

ouvert

 

Québec, 16 janv, 1872. oe

LA COMPAGNIE CANADIENNE

@AOUTCHOUCGC,
MONTR:. AX,

ONFECTIONNE des CEINTURKS ct COUR-
ROLES A Patente, BOYAUX, PLAQUES pour

Joints de Machines à Vapeur, RESSORT'S ct. 'i'AM!-
PONS pour Chara de Chemis de Fer, VAL KS,
GOMME pour Libraires, ANNEAUX pour lu dene
tition, etc,

 

w= AUS] =~

BOTTES ot CLAQUESen CAOUTCHOUC.
BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE A\ EC

CAOUTCHOUC, en grando variété.
TOUS LES ORDREN SONT BXÉOUTÉRS AVRO PONOTUA!LTÉ

Bureau et Atelier: No. 272, Rue
Sie. Marie.

F. SCLOLES,
Aduwluistraicu

Montréal, 20 jan. 1669.—18

Poisson et Huile à Vendye.
Par * PHrberville,” © Constuntine,” ** Virills,

“ Arago”et * Charlevoiz.”

QUARTS de Hareng Nv, 1, do Lalnador,
Morue Verte,

Maquetoeu ot saumon.
—AURBI ==

Morud et Huile de Loup-Marin eu Barils,
(Bn lots à la convenance dus acheteurs,)

À ve par
WM. CONVEY,
No, Luo Bt. 1'au}

 

Ghébeo, 24 oct. 1071,

Dr. 8. RINFRET,
Ho. 7, RUE ST. GEORGF,

   Québec, 13 mal 1671,
HAUTE-VILLE, QUEBEC.

Québec, 18 oct, 1970,
 

Bureaux de l’Fvénemens, À Québec, No. 1, mo Buade, 3 côté du Bureau do Poste, Escalier de la Basse-Ville,
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